
OB&ANB HÉP1JTCJCAIN BU 81* 

hraissênt ks Mercredi, Vendredi et Dimanche 

Abonnements 
3 mois 

LOT et Départements limitrophes 4 fr. 25 
Autres départements 4 fr. 50 

TÉLÉPHONE Si COMPTE POSTAL : 5399 TOULOUSE 

Les abonnements se paient d'avance 
Joindre 50 centimes à chaque demande de changement d'adresse 

6 mois 1 an 
8 fr. 15 fr. 
8 fr. 50 16 fr. 

CAHORS. - 1, RUE DES CAPUCINS, h - CÂHORS 

A. COUESLANT, Directeur 

M. DAROLLE, Co-Direoteur — L. BONNET, Rédacteur en chef 

Les Annonces sont reçues an bureau du Journal. 

Pubîîolté 
ANNONCES JUDICIAIRES (7 colonnes à la page) 
ANNONCES COMMERCIALES (la ligne ou son espace). 
RÉCLAMES 3e page ( - d« — ). 

» 2° page ( — d° — ). 

0 fr. 80 
0 fr. 80 
1 fr. 25 
2 fr. » 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. 

LES ÉVÉNEMENTS 
tes deux Allemagnes : Un juge-

ment d'Edgar Quinet. — Pour- j 
parlera franco-britanniques. — j 
Lloyd George et la résistance \ 
allemande. — Un commentaire [ 
communiste intéressant sur j 
la « spontanéité » de la résis- j 
tance. — La crise gouverne- j 
mentale belge. — A Lausanne. 
Nous soulevions l'autre jour la j 

question des deux Allemagnes : l'une 
démocratique, l'autre nationaliste. 

En vérité, ce dualisme n'est pas 
spécial au Reieh actuel : il sévit à 
l'état permanent. 

Le 7 janvier 1867, Edgar Quinet 
écrivait dans le Temps un article où 
se trouve les lignes suivantes qui sont 
d'une émouvante actualité : 

« Un inonde vient de se révéler 
qui a la ferme intention de vous su-
bordonner en tout. 11 est vrai que les 
libéraux prussiens vous assurent du 
contraire, et je crois volontiers à leur 
sincérité. Us' vous affirment que ce 
grand mouvement d'hommes sur le 
Rhin ou au delà se fait tout à votre 
avantage-.. Ces mêmes libéraux vous 
invitent à dormir. Ils vous répondent 
de l'événement ; ils vous garantis-
sent l'avenir comme si, au moins, le 
présent leur appartenait. Je consenti-
rais à leur accepter leur garantie s'ils 
étaient les maîtres. Mais le sont-ils ? 
— Ont-ils fait les événement ? Non ; 
ils y étaient opposés. — Ont-ils diri-
gés les armées ? Ils protestaient con-
tre la guerre. — Disposent-ils des 
volontés ? Ils ont obéi à celles d'au-
trui... Qui nous dit qu'il n'en sera 
pas de même demain ou après de-
main ?..- Ils se sont convertis au 
plus fort... » 

Ainsi parlait en janvier 1867 un 
homme qui aimait pourtant l'Alle-
magne. 

Quelle admirable, quelle émouvan-
te intelligence que celle de cet hom-
me qui, trois ans avant la guerre de 
1870, quarante-sept ans avant la 
guerre de 1914, saisissait déjà toute 
la portée des protestations pacifiques 
des hommes de gauche de l'Allema-
gne ! 

Et combien les prudentes réserves 
que Quinet formulait en 1867 nous 
apparaissent actuelles aujourd'hui ! 

Comme lui, certes, nous sommes 
prêts à faire confiance aux démocra-
tes allemands. 

Mais pour la leur accorder, qu'ils 
nous donnent au préalable le specta-
cle de leur force, qu'ils aient le cou-
rage d'imposer au Reich leurs con-
ceptions. 

Nous fûmes leurrés en 70, nous lû-
mes leurrés en 1914 par les démo-
crates allemands. 

Aujourd'hui nous ne voulons plus 
l'être : nous entendons être plus cir-
conspects. 

N'avons-nous pas payer trop cher 
notre confiance ? 

A 
Des négociations se poursuivent 

dans le secret entre les gouverne-
ments de Paris et de Londres à pro-
pos de la dernière note allemande et 
(le la possibilité d'une réponse -om 
mune. 

H est manifeste que les dirigeants 
britanniques voudraient arriver à un 
accord avec nous-

Mais celui-ci, en laisons des posi-
ons prises, ne laisse pas d'être dif-

IlcJ« à réaliser. 
™. Baldwin l'a déclaré formelle-

an l'- jeu<^ dernier, au parlement 
loi S ' ^ ne saurait êïre question 
ÎJ», le gouvernement britannique 
u approuver l'occupation de la Ruhr, 
int 6 ̂ U?' on estune a Londres qu'une 
deTVen'^0n P0U1 exi§er ï'a cessation 
dra f résistance allemande équivau-
l'inîr ^ Une associati°n de fait à 
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En ** 
Geo" étendant l'ex-Premier, Lloyd 
l'Ali» se ^t à nouveau l'avocat de 7magne. 
tanp il s'occupe de la résis-

e Passive ; il ne veut pas qu'on 

enjoigne au chancelier Cuno d'y met-
tre fin et, dans le Daily Telegraph, il 
donne les raisons suivantes : 

« On admet trop aisément, comme 
une certitude, que les ouvriers de la 
Ruhr obéiront à tout ordre venu de 
Berlin. Les gouvernements, en Alle-
magne, ont cessé d'obtenir une pa- j 
reille soumission. C'est une des con- ] 
séquences indirectes du grand désas-
trë : les décrets de la Wilhelmstrasse j 
ne commandent plus le respect dont ; 
ifs ciaient entourés avant la guerre. » j 

M. Lloyd George affirme donc, j 
comme M- Cuno, que le gouverne- ; 
ment allemand ne serait pas écouté j 
s'il ordonnait de cesser la résistance. 

Dans la bouche du chancelier, 
l'aveu d'une telle impuissance est 
compréhensible : c'est encore un acte, 
une forme de la résistance. 

On comprend moins l'attitude de 
Lloyd George qui ne tend à ri<în 
moins qu'à" encourager cette résis-
tance en égarant l'opinion britanni-
que. 

Dans tous les cas, ce fait subsiste : 
fsur un point essentiel du différend 
franco-allemand, Lloyd George pa-
tronne ouvertement la thèse des di-
rigeants allemands. 

"Et cela, malgré toute vraisem-
blance. 

Il est dûment établi, en effet, que 
c'est Berlin qui a monté et entretenu 

{toute la résistance. 

' .; • A ■ , 
Veut-on un nouveau démenti à la 

thèse Cuno-Lloyd George sur la 
|spontanéité de la résistance ? 

Le parti communiste allemand, 
dont l'attitude est probablemeui 
concertée avec la IIP Internationale 
de Moscou- n'a pas manqué de 

* prendre -position- au sujet de la -résis-
tance allemande. 
I Mardi dernier, la Rote Fahne de 
< Berlin, organe central du parti com-
jmuhïste allemand, publiait un ^xpo-
; sé très net de la situation. 

On y lisait que le chancelier Cuno 
[ne sait plus comment résoudre la 
question de la « résistance passive », 
car il comprend la nécessité de céder 
et il craint les conséquences d'une 
capitulation. 

Continuant à expliquer la politique 
du gouvernement allemand, t ?1 le 
iqu'elle apparaît aux communistes, la 
noie Fahne ajoutait : 

« On a donc imaginé une ruse. On 
dit : « Qu'est-ce que le gouverne-
ment a de commun avec la résis-
tance passive ? Cette résistance est 
l'affaire naturelle et spontanée du 
peuple- C'est au peuple, et en l'occur-
rence au peuple de la Ruhr, qu'il ap-
partient de prendre une décision. » 
Voilà la fallacieuse histoire que la 
presse bourgeoise répète sur tous les 
ions. Elle signifie que le gouvern; 
ment et la bourgeoisie voudraient re-
jeter sur la classe ouvrière le devoir 
et la responsabilité de cesser la résis-
tance passive. C'est pourquoi la 
classe ouvrière doit dire en toute 
clarté au gouvernement : « Vous ne 
vous esquiverez pas ! Si vous voulez 
mettre bas les armes, ayez la com-
plaisance d'en prendre vous-même la 
responsabilité. » 

Combien caractéristiques ces paro-
les de la Rote Fahne ! Ainsi les com-
munistes allemands laissent entendre 
que les ouvriers de la Ruhr ne se re-
fuseraient nullement à reprendre le 
travail à la première injonction ue 
Berlin. 

Mais voilà, cette injonction de 
Berlin équivaudrait pour les diri-
geants du Reich à une capitulation. 

Ils ne veulent donc pas mettre fin' 
à la résistance, reconnaître leur er-
reur. 

Et, pendant ce temps, la situation 
s'aggrave et la condition de la classe 
ouvrière allemande devient critique! -. 

Mais le chancelier Cuno n'en a 
cure ! 

A 
La crise gouvernementale belge se 

prolonge. 
Elle se révèle plus difficile à résou-

dre qu'on ne l'avait supposé tout 
d'abord-

Cela tient aux divergences profon-
des qui existent entre les divers par-
tis susceptibles de constituer une 
coalition. 

D'ailleurs, et ceci présente pour 
nous le plus grand intérêt, ces diver-
gences sont d'ordre exclusivement 
intérieur. 

Quant à la politique extérieure, en 
particulier l'action à l'égard de l'Al-
lemagne, nul ne songe en Belgique à 
abandonner la ligne de conduite 
poursuivie depuis six mois. 

La France peut donc espérer que 
le ministère de demain — quel qu'il 
soit — ne modifiera en rien les di-
rectives de M. Theunis. 

; Il n'est pas impossible d'ailleurs 
; que celui-ci soit chargé à nouveau de 
s constituer le ministère. 

i 
| La situation va-t-elle enfin s'éclair-

cir à Lausanne ? 
I Si l'on en croit certaines informa-
| tions, Ismet pacha aurait reçu du 
| gouvernement d'Angora pleins pou-
I voirs pour régler la question des 
9 coupons. 
jÉ Or, on sait que c'est cette dernière 
! question qui constitue la seule diffi-
; culté sérieuse qui reste à résoudre. 
\ Est-ce à dire que nous touchons 
j- — enfin — au dénouement et à la 
! paix ? 
| Hélas ! trop souvent jusqu'ici nos 
S vœux, prématurés, furent déçus, 
i pour qu'on ne cultive pas la plus 
| extrême réserve dans ses espoirs. 
| Et pourtant, il faudra bien qu'un 
| jour la paix devienne en Orient une 
1 réalité ! jm iM'fii 'Wpih Ihih 
I uvfi, : i »teb iviil ■ M. D. 

vostock retournera prochainement à 
son poste. \ 

Enfin, M. Krassine aurait reçu l'or- j 
dre de rentrer en Russie, sa mission 
à Londres étant considérée comme 
terminée. 

L'Angleterre renforcerait 
sa Sotte de la Méditerranée 

On assure dans les cercles navals 
que l'Angleterre songerait à renfor-
cer sa flotte de la Méditerranée jus-
qu'à lui donner la prépondérance 
sur la flotte de l'Atlantique- A la flot-
te de la Méditerranée seraient ratta-

I chés à titre définitif les cinq cuiras-
| sés de la classe « Royal Sovereign », 
1 qui sont en service dans les eaux mé-
I diterraiiéennes depuis le commence-
| ment de la crise orientale. 

Dans la liiihr 
Les sabotages 

Alors que les journaux nationalis-
tes et notamment la « Deutsche Ta-
ges Zeitung » considèrent les actes 
de sabotage contre les voies ferrées 
comme un complément de la résis-
tance passive, les journaux modérés 
les condamnent assez vivement. Ils 
exposent en particulier que ces actes 
entraînent des représailles de la part 
des autorités d'occupation. 

D'autre part, le gouvernement du 
Palatinat vient de publier un avis 
pour inviter les Allemands à s'abste-
nir d'actes semblables. 

Chômage de protestation 
On mande d'Essen aux journaux 

allemands, que le personnel de la 
mine Gute Hoffnung a chômé le 15, 
pour protester contré la condamna-
tion de son directeur Kellermann à 
cinq ans de prison, par un conseil de 
guerre français, pour s'être opposé 
à la livraison de charbon à la France 
et à la Belgique-

' Stamboiilisky allait 
renverser la monarchie 
Selon un télégramme de Sofia à la 

Neue Freie Presse, on aurait trouvé 
■ dans les papiers de Stamboulisky le 

plan d'un coup d'Etat républicain 
; préparé pour le 12 septembre. 
I Cent mille paysans devaient être 
I réunis à Sofia ce jour-là, à l'occasion 
I de la consécration d'une nouvelle ca-
jj thédrale à saint Alexandre Newski-

Des armes et du matériel de guerre 
\ ont été, en effet, trouvés dans une ca-
: serne de pompiers. 
I Ils devaient contraindre le roi Bo-
I ris à l'abdication et proclamer Stam-
I boulisky président de la République. 

Au Maroc espagnol 
I Le bruit court que l'agitateur rif-
Liftin Abdel-Krim aurait été assassiné. 
* ! -s milieux officiels n'ont aucune 
j l onflrmation de ce bruit. 

Après ie combat de Tizi-Aza 
Les aviateurs qui observent cons-

tamment les régions insoumises, 
| n'ont constaté depuis le combat de 
' Tizi-Aza du 5 juin aucun rassemble-
|i ment suspect. Les pertes que les 

tribus rebelles ont subies dans ce 
;j combat seraient plus élevées encore 
II qu'on ne croyait. Elles atteindraient, 
jf en effet, près d'un millier de morts ef 

plus d'un millier de blessés. 

Le prix des tabacs 
Le « Journal officiel » publie un 

décret rendu sur la proposition du 
ministre des finances fixant la no-
menclature des prix de vente à l'inté-
rieur des tabacs fabriqués à l'étran-
ger, des tabacs de vente courante et 
des tabacs de vente restreinte mis à 
la disposition ds consommateurs par 
la régie. 

Les débitants continueront à béné-
ficier d'une remise uniforme calcu-
lée sur les prix de vente aux consom-
mateurs et dont le taux reste fixé 
à 8 0/0. 

L'Angleterre paie sa dette 
à l'Amérique 

La Grande-Bretagne a payé aux 
Etats-Unis, en bons de la Liberté, la 
somme de 69 millions de dollars à 
valoir sur l'annuité prévue par l'ac-
cord anglo-américain pour l'amortis-
sement de la dette britannique. 

Use cachette d'armes 
en Hongrie 

La Commission militaire de con-
trôle interalliée a découvert, dans la 
région forestière, de Kajnasker, un 
dépôt clandestin de munitions. Le 
gouvernement hongrois à immédia-
tement ordonné d'enlever ces muni-
tions en présence des membres de 
la Commission de contrôle et a ou-
vert une enquête. 

Le commerce anglo-russe 
va reprendre 

Le correspondant du « Daily Ex-
press » à Moscou télégraphie qu'il y 
a de nombreux signes que la crise 

.anglo-russe est maintenant terminée 
C'est ainsi que M. Hodgson, chef de 
la mission commerciale britannique 
à Moscou, a donné pour instructions 
à M. Preston qui se trouve actuelle-
ment à Riga, de rentrer à Pétrograd 
et d'y ouvrir à nouveau les bureaux 
de la mission commerciale qui 
avaient été fermés iau moment de la 
crise. 

Il est vraisemblable d'autre part, 
que le consul britannique à Vladi-

| A la Chambre italienne 
r Une discussion fort réjouissante 
j vient de se dérouler à la Chambre 
! italienne au sujet de permis de cir-
! culation sur les chemins de fer aux 
j familles de députés. Il s'agissait de 

savoir si les belles-mères des repré-
sentants du peuple devaient être com-
prises dans les ayants droit au par-
cours gratuit. 

Après une heure de débat, où l'on 
^échangea force mots d'esprit et nom-
bre de réparties vaudevillesques, la 
majorité, peu galante, se prononça 
pour la négative. 

Uae Française 
mariée à nu Allemand 

n'est pas tenue de le suivre 
en Allemagne 

Mariée en 1895 à un Allemand, 
opticien de son métier, une Fran-
çaise, .Mme Lutché, la guerre venue, 
refusa de suivre son mari en Aile 
magne- Le premier jour de la mobi 
lisation, il l'avait quittée en lui an-
nonçant qu'il reviendrait bientôt 
avec l'armée allemande. « Tu verras, 
lui clit-il, nous passerons par 1 
Luxembourg et la Belgique, qui vont 
marcher avec nous. » 

Après la guerre, l'opticien voulut 
contraindre sa femme, demeurée à 
Paris, de le rejoindre à Iéna. En 
bonne Française, elle s'y refusa et 
demanda le divorce, alléguant l'hx 
compatibilité de ses sentiments avec 
ceux foncièrement allemands de son 
époux. Le divorce a été prononcé par 
défaut aux torts et griefs de l'Alle-
mand. 

Les palmes académiques 
Le ministre de l'instruction publi-

que et des beaux-arts fait connaître 
qu'en raison de la proximité de la 
promotion des palmes académiques 
du 14 juillet 1923, il ne sera plus, à 
dater du 24 juin, décerné de distinc-
tions universitaires au cours des cé-
rémonies officielles. 

L'examen des candidatures présen-
tées à l'occasion des cérémonies ne 
pourra donc être repris qu'après la 
publication à l'Officiel de la promo-
tion régulière annuelle. 

Un document rétrospectif 
Le ministre des affaires étrangères 

vient de faire paraître le tome 13 de 
son grand recueil sur les origines di 
plomatiques de la guerre de 1870-
1871. Ce nouveau volume concerne la 
période qui s'étend du 18 octobre au 
31 décembre 1886} sur les relations 
du gouvernement impérial avec >a 
Prusse et les autres Etats allemands, 
après Sadowa ; sur les affaires ita-
liennes, à la veille et au lendemain 
de l'évacuation de Rome par les 
troupes françaises ; enfin sur les 
tractations dont la question d'Orient 
est alors l'objet. Il apporte, se déga-
geant d'un ensemble documentaire 
d'une grande richesse, beaucoup de 
renseignements précis et neufs. 

L'Etna en furie 
Dans la partie nord-,pst de l'Etna 

se sont ouvertes plusieurs bouches 
éruptives. 

De fortes explosions avaient été 
entendues préalablement- Des coiv 
lées de lave ont ravagé plusieurs ter-
rains cultivés, ont détruit un bois de 
pins ainsi que la gare de Casti 
glione. 

La ligne du tramway circum-Etna 
est interrompue. 

Suivant les dernières nouvelles 
parvenues de Catane, le village de 
Linguaglossa a été détruit par une 
coulée de lave large de 300 mètres 
flui était déjà arrivée à proximité. 

L'exode de la population terrorisée 
se poursuit. 

-OBO-

Sénat 
Séance de 18 juin 1923 

Le Sénat aborde, enfin, la discus-
sion du budget de 1923. M. Bérenger, 
rapporteur général, prend la parole-
Il commence par rendre hommage 
au président de la Commission des 
finances, M. Milliès-Lacroix ; toute-
fois, il affirme que la Commission 
des finances du Sénat n'a pas plus de 
mérite que celle de la Chambre. Ehe 
a été servie, dit-il, par les circons-
tances ; donc pas d'amour-propre en 
tre les deux Assemblées. 

Il signale la fragilité de l'excédent 
en raison de la dette publique et le 
ses arrérages sans cesse croissants. 
Puis il termine par une double adju 
ration au Sénat : « Aller vite et main-
tenir l'équilibre. » 

M. Hervey dit qu'on pourrait réa-
liser des économies dans nos ré-
gions libérées. Il parle aussi de la 
nécessité de faire rentrer l'impôt sur 
les bénéfices agricoles et de percevoir 
l'impôt sur les bénéfices commerciaux 
et industriels. Il s'étend aussi sur 
l'impôt sur le revenu à améliorer-

M. Milan dit que le problème bud 
gétaire n'est pas tout le problème fi 
rtancier, lequel reste presque entier 
Il demande au ministre s'il a un pro 
gramme d'extinction progressive, au 
moins partielle de la dette publique 
Il parle d'un système d'amortisse-
ment méthodique, organisé suivant 
un plan technique, fait par une caisse 
spéciale à laquelle le Trésor serait 
dans l'obligation absolue de verser 
les annuités nécessaires en capital el 
intérêts par des chiffres très étudiés 
Il préconise un amortissement des 
trois premiers emprunts. 

M. Japy demande le rétablisse 
ment des quatre vieilles contribu-
tions. La suite de la discussion est 
renvoyée à mardi matin. 

bre des députés et tendant au dégrè-
vement du théâtre et cela en accord 
avec la Fédération des Associations 
des directeurs de spectacles de pro-
vince. 

Eh oui ! la vie est dure pour les 
directeurs de théâtre de province. 
Quelques-uns ne sont pas toujours 
intéressants et ne méritent pat 
qu'on s'apitoye sur leur sort. 

Mais la plupart sont consciencieux, 
et la loi qui les frappe de taxes énor-
mes les ruine et, partant les oblige a 
fermer les portes de leur théâtre-

La loi est mauvaise : elle est arbi-
traire. Le législateur en imposant 
des taxes formidables sur les specta-
cles n'a eu qu'un but, celui de trou-
ver des ressources pour le budget. 

Il n'a pas songé aux nombreux ar-
tistes qui vivent de leur profession, 
et qui, en grand nombre, ont un réel 
talent. Il a brisé leur situation, car 
les bons imprésarios ne sont pas lé-
gion, et ces artistes ne peuvent trou-
ver un emploi que dans des troupes 
théâtrales organisées par de bons 
imprésarios. 

Mais ceux-ci ne font pas leur» 
frais quand ils passent dans les vil-
les de province. Plus ils donnent 09 
représentations, plus ils perdent. 

Les bonnes troupes théâtrales ne 
vont plus dans les villes de petit» 
importance, et le résultat est le sui-
vant, c'est que ces villes sont exploi-
tées par des troupes qui ne comptent 
qu'un ou deux bons artistes : les au-
tres sont choisis au petit bonheur, 
parmi de pauvres diables qui sont 
toujours prêts à accepter n'importe 
quel engagement et à n'importe qufti 
prix. 

Les amateurs des représentations 
théâtrales sortent du spectacle désa-
busas, parfois écœurés, et jurent de 
ne plus remettre les pieds au théâtre 

Qui en pâtit ? Les bonnes troupes, 
car celles-ci non seulement ne fout 
pns leurs frais pour payer de bons 
artistes, par suite de cette grève de 
spectateurs, mais sont encore tenus 
de payer des taxes énormes. 

Et c'est ainsi qu'aujourd'hui, les 
amateurs qui veulent assister à une 
belle représentation théâtrale sont 
obligés de se rendre dans une ville 
importante. 

Ce n'est pas le but que poursui-
vaient les partisans de la décentrali-
sation de l'art, de ces imprésarios qui 
voulaient, dans ies villes où il y avait 
un théâtre faire connaître aux habi-
tants amateurs de représentations 
théâtrales, les belles pièces à succès, 
et avec le concours d'artistes de 
choix- Les protestations, les réclama-
tions des directeurs de théâtres de 
province sont justes. Leur œuvre de 
décentralisation artistique est ruinée 
pour longtemps et dans nos théâtres, 
pour aussi bien qu'ils soient réparés, 
rafistolés, nous sommes condamnés 
à n'entendre de longtemps que des 
pièces à la Phi-Phi et autres calem-
bredaines d'un goût de plus en plus 
douteux. 

Souhaitons que les directeurs de 
théâtres obtiennent satisfaction ! 

LOUIS BONNET. 

ion 
Jj hmï 

Pour les petits théâtres ! 
L'Association professionnelle des 

directeurs de théâtres de province, à 
l'issue de son assemblée générale, a 
voté à l'unanimité un ordre du joui 
dans lequel, considérant que l'ensem 
ble des taxes qui se superposent in-
justement amènera fatalement les 
directeurs à arrêter des exploitations 
hasardeuses ou déficitaires et que les 
revendications présentées au Parle-
ment sont appuyées d'indiscutables 
preuves qui montrent la gravité du 
mal et établissent le seul remède -
la diminution des taxes — a décidé 
de faire toutes démarches nécessai-
res pour hâter la solution du projet 

| de loi Henri Auriol soumis à la Cham-

-oao-

Le Banquet de la Presse Républicaine 
départementale 

Le banquet annuel de l'Association 
de l

a
 presse républicaine départe-

mentale a eu lieu dimanche soir, au 
Palais-d'Orsay, sous la présidence de 
M. Alexandre Millerand. 

Au dessert, le président de la Répu-
blique a prononcé une allocution. Les 
journalistes, a-t-il dit, doivent êtro 
non seulement des propagateurs 
d'idéal, mais des semeurs de con 
fiance. 

« Confiance ! conclut M. Mille-
rand. Jamais, aux heures les plus cri-
tiques, notre admirable pays ne con-
nut le doute, ni la défaillance ; arme 
de ce merveilleux bon sens qui est sa 
parure et sa force imperturbable, il a 
marché droit devant lui, parce qu'il 
savait où il allait : au triomphe de fa 
justice et du droit. Son idéal n'a pas 
varié ; sa confiance n'a pas chance'é-
sa foi dans ses destinées est inébran-
lable II sait que la victoire lui don-
nera tous les fruits qui lui sont légi-
timement dus. » b 

Dans la matinée, l'Association de in 
presse républicaine départementale, 

. au cours de son assemblée générale, a 
i procède à l'élection d'un tiers des 
j membres du comité, dont les pou-
i voirs étaient arrivés à expiration '■?{ 

celui-ci a constitué son bureau com-
me suit pour l'exercice 1923-1924 : 

Président : M. Ferdinand Réal; Vi-



ce-présidents : MM. Maurice Schwob, 
Maurice Sarraut, Paul Mercier ; se-
crétaire général : M- Léon Reffray ; 
secrétaire : M. Alexandre Masson ; 
trésorier : M. Ernest Arrault. 

Le Journal du Lot était représenté 
à l'Assemblée et au banquet de « la 
Presse républicaine départementale » 
par son Directeur, M. Coueslant. 

->H<-

L'organisation de ia vie chère 
M. Chéron ministre de l'Agricul-

lure, était l'autre dimanche à Mont-
pellier, où il présidait le banquet de 
clôture du Congrès de l'Electrifiea-
tion des Campagnes. 

A cette occasion il annonça que 
grâce à son intervention les viticul-
teurs allaient être protégés définiti-
vement contre la concurrence étran-
gère. 

« J'ai gagné, s'écria-t-il, le procès 
de la viticulture devant le Gouverne 
ment- Les mesures que j'ai proposées 
ne se feront point attendre, mais se-
ront appliquées à bref délai. Je vous 
donne l'assurance que la cause est 
largement et complètement gagnée. •> 

En effet, M. Chéron a formulé h s 
demandes suivantes, que le Gouver-
nement aurait, paraît-il, satisfaites, 
malgré les protestations du ministre 
du Commerce : 

1° Que la convention franco-portu-
gaise ne soit pas renouvelée ; que les 
vins portugais qui, jusqu'ici, en-
traient en France au tarif minimum 
n'y entrent plus qu'au tarif général, 
soit une imposition douanière nou-
velle supérieure à l'ancienne dt 
300 0/0 ; 

2° Que les vins grecs qui, en vertu 
de l'accord de 1892 entrent en Fran-
ce au tarif minimum, soient mis dé-
sormjais au tarif général ; 

3° Qu'au coefficient de 2 fr. 05 ap 
pliqué aux vins espagnols à leur en-
trée en France soit substitué un coef-
ficient plus élevé (minimum 2- 6) ; 

Ce sont, évidemment, des mesures 
d'une exceptionnelle gravité, car elles 
risquent de provoquer la rupture éco-
nomique avec l'Espagne, la Grèce et 
le Portugal. 

Certes, notre production vinicole 
est digne d'intérêt puisqu'elle cons-
titue un des principaux facteurs de 
la richesse nationale. 

Mais il semble qu'en l'occurrenc', 
étant donnée la multiplicité des in-
térêts engagés, ce serait une grave 
injustice que de lui sacrifier les au-
tres branches de notre industrie en 
prenant des mesures draconiennes à 
l'égard des importations de vins es-
pagnols. 

Il ne faut pas se le dissimuler, tfnt 
augmentation du coefficient de ma-
joration des droits d'entrée des vi-is 
èn provenance de la Péninsule en-
traînerait la rupture immédiate des 
relations commerciales entre la Fran-
ce, l'Espagne et le Portugal. 

De fait, ce dernier n'a pas cru de-
voir renouveler le modus vivmdi 
commercial qui venait à échéance 
ces jours-ci. 

Au total, il est permis d'afflrnuu 
que toute révision de nos tarifs doua-
niers avec l'Espagne, le Portugal, ?a 
Grèce constituerait un vrai désastre 
pour notre commerce d'exportation-

Or, la France, pour rétablir sa ba-
lance commerciale, a besoin d'expor-
ter grandement. 
•■v' ■ ■ rtu mal 'À '■ 1 'K; ' 

Par ailleurs, le procédé employé 
par M. Chéron pour annoncer leva 
prompte réalisation n'est pas moins 
singulier. On parle de manœuvres et 
de coups de bourse susceptibles d'in-
fluencer les cours. 

Reste à savoir si la victime sera ef-
ficacement protégée par cette nou-
velle barrière douanière, qui aura 
évidemment pour résultat de faire 
monter le prix des vins livrés à la 
consommation intérieure. 

Comme le fait très justement ve 
marquer notre excellent confrère, M 
L. Romier, dans la Journée Indus-
trielle : 

« Le gouvernement lui-même doit 
bien se rendre compte que si le pays 
ressent de la mauvaise humeur, com-
me l'attestent les dernières élections 
partielles, la cause en est dans l'in-
suffisance et le flottement de la di-
rection intérieure. Cette insuffisance 
et ce flottement ont pour origine 
première le désordre de la politique 
économique. 

« La mauvaise humeur sera bien 
pire demain si le vin est plus cher «t 
s'il ne se vend pas mieux. Car M. 
Chéron et ses conseillers oublient 
que pour vendre une marchandise, il 
faut commencer par s'entendre avec 
l'acheteur, et non par le molester ». 

M- D. 
ÏÏ'k <>»<> 

Votes de nos Députés 
Sur la clôture de la discussion des 

interpellations sur la politique inté-
rieure du Gouvernement, nos députés 
ont voté : 

Pour : MM. Delport, Delmas, prin-
ce Murât. 

La Chambre a adopté par 292 
voix contre 232-

A 
Sur la priorité de l'ordre du jour 

de M. Renard, nos députés ont voté : 
Contre. 

La Chambre a repoussé par 349 
voix contre 156-

A 
Sur les mots : « approuvant le 

Gouvernement et confiante en lui », 
de l'ordre du jour de M. Brousse, nos 
députés ont voté : Pour. 

La Chambre a adopté par 356 voix 
contre 162. 

A 
Sur les mots : « respectueux des 

lois laïques », nos députés ont voté : 
Pour. 

La Chambre a adopté par 513 voix 
contre 11. 

A 
Sur la dernière partie de l'ordre 

du jour de M. Brousse, nos députés 
ont voté : Pour. 

La Chambre a adopté par 464 voix-
contre 15. 

A 
Sur l'ensemble de l'ordre du joui 

de M. Brousse, nos députés ont voté : 
Pour. 

La Chambre a adopté par 354 voix 
contre 161-

Inspection des écoles 
M. Dresch, recteur de l'Académie 

de Toulouse a visité lundi, le lyctfe 
Gambetta, le lycée de jeunes filles et 
l'Ecole primaire supérieure. Il s'est 
montré très satisfait de sa visite. 

L'élection cantonale de St-Géry 
Le Conseil d'Etat a rejeté les pro-

testations de MM. Talou et Rouffié 
contre l'élection au Conseil généra! 
des 14 et 21 mai 1922 dans le canton 
de St-Géry. 

NOS MORTS 
Voici la liste des corps des militai-

res et marins morts pour la France : 
MM. Daynac Eloi-Raymond, à 

Faycelles ; Marnhe Jean-Marcel, à 
Faycelles ; Paret Paul-Jean-Marie, à 
Creysse ; Dulac Jean-Louis, à Bolssiô-
res.:, ,. ■ -, . • 

La levée de ces corps aura lieu 
mercredi-

-<>«<>-

Lettre en ;retard, dîner raté! 
Ce mardi, 19 juin, au courrier du 

matin, le fa.*leur nous a remis une 
lettre qui contenait l'invitation sui-
vante : 

« Cher confrère, 
« Notre dîner amical traditionnel 

aura lieu le samedi 16 juin 1923, à 
20 heures précises, au restaurant 
Franck, 27, Faubourg St-Denis, Pa-
ris. » 

Puis, suivait le menu. Potage, crê 
me laitue ; colin sauce gréline : bou-
chées à la reine-., etc., etc. Nous arrê 
tons là, rénumération des plats de 
ce menu. La lecture seule ferait sali 
ver... 

Toutefois, l'invitation arrivait Ui 
peu tard. Le dîner avait eu lieu sa 
medi soir et la lettre nous parvenait 
mardi matin. 

Les inviteurs avaient-ils voulu 
plaisanter ? Non, car la lettre portail 
en tête : « Presse républicaine dépar 
tementale : Paris, le 11 juin 1923. » 

Et un examen de l'enveloppe nous 
permit de voir que le cachet de la 
poste portait la date du 12 juin, 
9 heures 30. 

La lettre avait mis exactement t 
jours pour venir de Paris à Cahors : 
et une lettre d'invitation à dîner pour 
samedi soir ! 

Qui est responsable de ce retard V 
qui nous a occasionné la déception 
désagréable de ne lire qu'après le re 
pas, un menu de choix ? 

Allons, tant pis : c'est un repas 
manqué, mais laPoste de Paris ferait 
bien d'assurer son service un 'peu 
plus régulièrement ! 

8 jours pour qu'une lettre mise à 
la poste de Paris arrive à Cahors, 
c'est exagéré. 

Peut-être que le préposé à l'expc 
dition s'est dit : « Bah ! ce n'est 
qu'un prospectus sans valeur. On u 
toujours le temps de l'expédier ! » 

Ce malheureux ! traiter de pro -
pectus un papier sur lequel s'étale L 
menu d'un repas organisé par des-
journalistes parisiens ! 

Nous signalons le fait à qui de 
droit ! 

L. B. 
 ——^—■ 

Mutualité scolaire 
L'assemblée générale de la Mutua-

lité scolaire de l'arrondissement de 
Cahors a été tenue dimanche der-
nier 17 juin, dans une des salles de 
l'hôtel de ville de Cahors. 

M. de Monzie, maire-sénateur, pré-
sidait la réunion, assisté de M. Dou-
merc, inspecteur primaire, vice-pré-
sident. 

M. Drech, recteur de l'Académie 
de Toulouse, et M. Foch, proviseur 
du lycée de Cahors, assistaient à la 
séance. 

M. Doumerc, dans une improvisa-
lion excellente, souhaita la bienve-
nue à M- le recteur et lui présenta 
les maîtres de l'enseignement pri-
maire. Il dit le réconfort que les ins-
tituteurs éprouvent de la présence de 
leur chef aux moments de crise. 

M. le recteur dit le plaisir qu'il a 
de l'occasion qui lui est offerte d'en-
trer en contact avec les membres de 
l'enseignement du département du 
Lot. 

Il exprime ses regrets de ne oaa 
trouver à ses côtés M. Vayssières, ins-
pecteur d'académie, qui fut son col 
lègue au lycée de Poitiers et que re-
tient éloigné du département une 
cruelle maladie. 

M. de Monzie, salue M. le recteur et 
les instituteurs des communes de 
l'arrondissement. H définit l'action 
de l'école laïque. Le rôle de finsti 
tuteur ne s'arrête pas au seuil de sa 
classe. C'est par les ceuvrès sociales, 
par les travaux post-scolaires qu'il 
grandit sa fonction-

La défense de l'école laïque doit se 
traduire par des résultats. C'est dans 
cet esprit ,que la ville de Cahors a en 
trepris et mené à bien l'installation 
de ses écoles. 

Tous ces discours sont très ap-
plaudis. 

M. Calmette, trésorier, a exposé la 

situation morale de la société, qui 
compte aujourd'hui 49 membres ho-
noraires perpétuels. Le nombre des 
membres participants, qui s'élevait 
à 1.461 au 14 décembre 1921, s'é'ève 
à 1-509 au 31 décembre 1922. Au 
cours de l'exercice 1922, 179 sociétai-
res ont demandé leur inscription et 
131 ont cessé leurs versements. 

Au cours de l'année 1922, la société 
a accordé des secours s'élevant à 
1.665 francs à 94 sociétaires malades. 
Pour le deuxième trimestre 1923, le 
conseil d'administration a accordé 
458 francs de secours à 15 sociétaires. 

Une somme de 7.968 francs a été 
versée sur les livres de retraites. 

L'Etat a accordé, en outre, une 
subvention de 2.378 francs, qui sera 
reportée sur les livrets des sociétaires 
qui' ont acquitté leur cotisation 
en 1922. 

La situation de la société est donc 
très prospère. L'avoir disponible ail 
31 décembre 1922 est de 7-326 fr. 67. 

Nota. — Pour la correspondance, 
l'envoi des fonds et les demandes de 
secours s'adresser à M. Calmette, 12, 
quai Ségurd, à Cahors. 

Une enquête 
Nous avons fait connaître qu'une 

plainte avait été déposée par Mme 
veuve Romain, ex-directrice d'un 
cinématographe de notre ville, contre 
la personne à laquelle elle avait 
acheté cet établissement moyennant 
un prix, selon elle, trop élevé-

Cette plainte longuement motivée 
contenait un minutieux exposé des 
faits et citait une longue liste de té-
moins. 

Les témoignages invoqués par la 
plaignante sont actuellement recueil-
lis par M. le commissaire de police 
de notre ville. 

Réunion de maries 
Les camarades marins sont priés 

de se rendre à la réunion préliminai-
re qui aura lieu le jeudi 21 juin à 20 
heures ou Café du Midi à Cahors. 

Cette réunion a pour but de grou 
per les marins de n'importe anelle 
classe en une association. Ignores, au 
rôle obscur mais combien héroïque, 
le marin est le frère du « poilu »• 
Qu'il soit connu et aimé comme il le 
mérite. Voilà vers quoi va tendre les 
efforts de cette association qui se 
propose de faire un banquet, comme 
premier acte de vitalité. 

Nous disons à jeudi soir à nos ca-
marades, à tous ceux de la ville et du 
département. Vivent les marins ' 

Le bureau provisoire. 

La Grappe du Quercy à Paris 
La Grappe du Quercy, à laquelle 

s'était joint le Coleil Biscountin a fait 
le 10 juin courant sa sortie champê 
tre à St-Leu (S.-et-O-). Nombreux 
étaient nos compatriotes qui atten-
daient sous le hall de la gare du 
Nord le moment de monter dans les 
wagons que la Compagnie avait bien, 
voulu leur réserver spécialement. Ai 
rivés à St-Leu vers 10 heures, ils se 
sont dirigés, musique en tête vers la 
forêt qui est magnifique ; à midi 
précis, a eu lieu le banquet. A l'issue 
de ce dernier, ont pris la parole : 
MM- Vi ailes, Président de la Grappe ; 
Quercy, Secrétaire général du Colei 
et notre ami Villars, Président de la 
Commission des fêtes, qui fatigué, 
s'est démis de ses fonctions, nous a 
présenté son successeur : le sympa-
thique ami qu'est Aussel. 

Tous nos regrets de voir l'ami Vil-
lars quitter la présidence de la Com-
mission des fêtes, où il avait fait de 
la bonne besogne, toujours sur la 
brèche, n'ayant qu'un but : la pros-
périté de la Grappe, et il y avait 
réussi. Quant à l'ami Aussel, nous 
savons quelle tâche ardue, et par-
fois... ingrate, il assume, mais qu'il 
soit bien assuré que nous ferons tout 
ce qu'il nous sera possible pour la 
lui faciliter, et nous ne doutons pas 
un seul instant, qu'avec lui notre 
chère Grappe prospérera encore-

Un concert imprévu ayant été or-
ganisé, nous a donné le plaisir d'en-
tendre : Mlle Bourgeois, toujours 
prête à satisfaire la Grappe ; M. Del-
peu, désopilant dans le genre Polin 
et où il excelle à ravir ; Mlle Daniel, 
une amie de la Grappe, qui a Fheur 
de posséder une belle voix ; notre 
Société sera heureuse de l'applaudir 
chaque fois qu'elle voudra bien lui 
prêter son concours. Enfin, pour 
terminer, notre Escudié, que la 
Grappe est fière d'avoir dans son 
sein. 

Maintenant, la saison est close, les 
vacances approchent, beaucoup de 
nous vont aller se reposer au pays na-
tal ; à ceux-là, un bon conseil,'qu'ils 
s'adressent donc à la Fédération du 
Sud-Ouest, 14, rue Bertrand, Paris, 
7°, et cette dernière leur donnera gra-
cieusement tous les renseignements 
pour les voyages à prix réduit. 

Office agricole du Lot 
et Société d'agriculture 

Concours- de la culture 
de la pomme de terre 

L'Office Agricole départemental 
après avis de la Société d'Agricul-
ture a décidé d'organiser un con-
cours de la culture de la pomme de 
terre dans l'arrondissement de Fi 
geac, siège en 1923 du concours 
agricole départemental. 

En conséquence, seuls les agricul-
teurs de l'arrondissement de Figeac 
pourront participer à ce concours, si 
les surfaces cultivées sont comprises 
dans les catégories ci-dessous : 

1" catégorie : culture de 30 ares et 
au-dessus (primes de 60 à 80 fr.) ; 

2" catégorie : culture de 20 à 30 
ares (primes de 30 à 50 fr-). 

Les demandes d'inscription se-
ront adressées avant le 20 juillet der-

nier délai, à M. Calmels, Président 
de la Société d'Agriculture à Cahors 
(ancien Evêché) « Maison de l'Agri-
culture ». 

Les demandes d'inscription men 
tionneront : 

1° le nom et l'adresse exacte de 
l'exposant ; 

2° la surface totale cultivée en 
pomme de terre ; 

3° la nature du sol ; 
4° la fumure employée (-quantité 

de fumier et d'engrais chimiques) ; 
5° la variété de pomme de terre et 

sa provenance ; 
6" les soins culturaux pendant la 

végétation ; 
7° l'emplacement des champs (lieux 

dits, hameaux, section) ainsi que 
tous autres renseignements utiles, 
notamment les possibilités d'accès 
aux dits champs. 

Un cimetière gallo-romain 
En procédant à des travaux de ter-

rassement dans la commune de St-
Martial, des ouvriers de la ligne 
Cahors à Moissac ont mis à jour des 
tombeaux de l'époque gallo-romainé. 

Obsèques 
Mardi matin, à 9 heures, ont été 

célébrées les obsèques de Mme Marie-
Félicie Richard, en communauté 
sœur Rosalie, de l'Hôpital-hospice de 
Cahors, décédée à l'âge de 52 ans. 

Nombreuses furent les personnes 
qui suivirent le char funèbre-

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Les centenaires 
D'après une statistique, le nombre 

des centenaires en France est de 70 
environ en moyenne. 

L'âge de 105 ans paraît être la li-
mite extrême de là" vie en France. 

Les femmes figurent en majorité 
dans la liste des centenaires. Sur 83 
centenaires, il y a 52 femmes et 31 
hommes- Quant à la répartition des 
centenaires entre les diverses proies 
sions, viennent en première ligne les 
cultivateurs, puis les ouvriers et 
journaliers, ensuite les rentiers et les 
cuisinières et domestiques. Ce sont 
les mendiants qui fournissent le plus 
grand nombre de centenaires, 23 
sur 83. 

La statistique indique que les dé-
partements les plus favorisés au point 
de vue de la longévité sont : l'Ariège, 
les Hautes et les Basses-Pyrénées, 
l'Ardèche, l'Aveyron, le LOT, le Lot 
et-Garonne, la Dordogne, c'est-à-dire 
les départements de la région pyré-
néenne et de la Gascogne, 

Les droits d'entrée 
sur les vins portugais 

Le « Journal Officiel » publie, 
lundi matin, l'avis aux importateurs 
suivant : 

« Nonobstant l'expiration, à la da-
te du 10 juin 1923, de l'arrangement 
commercial entre la France et ïe 

|Porfugal, signé à Lisbonne, le 30 
janvier 1922, et de l'arrangement an-
nexe du 16 septembre 1922, est main-
tenue à titre provisoire la dérogation 
au décret du 22 juillet 1920, en vert i 
de laquelle est permise l'entrée sans 
autorisation spéciale des vins de li 
queurs d'origine de Porto et de Ma 
dère, originaires et en provenance du 
Portugal. Mais ils seront soumit 
comme tous autres produits de la 
même origine et provenance aux 
droits du tarif général des douanes- » 

Mauvaise tête 
Samedi soir, le jeune Bousquet 

Odon, 17 ans, domestique à Mont-
lauzun a été conduit au Parquet de 
Cahors : Bousquet a volé quatre la-
pins au préjudice de son patron, M. 
Dessau, propriétaire. 

Mais pour se venger de la personne 
qui l'avait dénoncé, une dame Des-
sau, il a pris un pistolet chargé et a 
tiré dans les vitres de la chambre de 
cette dame. 

Bousquet a été écroué à la prison 
de Cahors. 

Foire du 16 Juin 1923 
La foire a été peu importante, en 

raison du mauvais temps. Les cours 
pratiqués ont été les suivants : 

Porcelets de 140 à 250 fr. pièce, 
suivant grosseur ; aucune bête à cor 
ne n'a été vendue sur le marché. 

Brebis d'élevage de 160 à 250 fr-, 
suivant grosseur et qualité. 

Poules grasses, 3,80 ; poulets, 
4 fr. ; lapins domestiques, 1,50 ; le 
tout le demi-kilo. 

Œufs, 3,75 la douzaine-
Pigeons, 5 fr. pièce ; oisons, de 15 

à 18 fr. la paire ; canetons, de 9 à 
10 fr- la paire ; maïs, 54 fr. les 80 li-
tres ; pommes de terre, 18 fr. les 50 
kilos ; moutons gras, 1,70 ; agneaux, 
1,90 ; le tout le demi-kilo. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Véloce Sport Cadurcien 

Quelle magnifique course que celle de 
dimanche, où le Véloce-Sport Cadurcien 
réunissait sur le parcours Cahors-Prays-
sac et retour 19 partants sur 22 engagés ! 
Jamais encore aucune compétition cyclis-
te n'avait réuni dans notre ville un aussi 
grand nombre de coureurs de classe, par-
mi les jeunes « as » de la pédale. 

Au départ, auquel assistait un nom-
breux public qui se passionne chaque jour 
davantage pour les épreuves cyclistes, on 
remarquait : Fontanel, Miquel, Valadier, 
Aussel, Amiel, Cornède, Barbance, Liar-
sou, Bouyssou, St-Germes, Girma, etc. 
dont les performances dans de récentes 
courses ont été signalées par la Presse. 

A16 h. précises, les concurrents se met-
tent en ligne et M. Baras, aidé de M. La-
combe, donne le signal du départ. 

Le peloton gravit les boulevards à belle 
allure, passe Mercuès en trombe, descend 
à folle vitesse à travers Caillac, le pays 
des fraises et bride littéralement Luzec'h. 

Il ne parvient à s'égrener qu'avant Castel-
franc, où un cylindrage de la route brise 
l'élan des moins intrépides. Il faut dire 
qu'à la tête du peloton, Fontanel, Miquel, 
Valadier, Aussel et St-Germes mènent un 
train d'enfer. 

A Prayssac, une foule énorme attend 
l'arrivée des coureurs. Tout Prayssac est 
sur le Foirail, où fonctionne le contrôle, 
dirigé par M. Salgues, du Véloce, qu'assis-
te M. Cussac, de Prayssac. 

1 A 16 h. 4 les premiers coureurs sont an-
noncés et dans un beau sprint, Miquel 
coupe le premier la ligne d'arrivée, suivi à 
un pneu par Fontanel. 

Durant les dix minutes de neutralisa-
tion les arrivées se succèdent sans arrêt, 
tandis que le public admire les coureurs 
très frais, et leur fait une ovation prolon-
gée. Celle-ci redouble d'ailleurs à cha-
que départ de peloton, aussi nos vaillants 
petits routiers garderont-ils le meilleur 
souvenir de l'inoubliable réception de la 
coquette patrie du Maréchal Bessiôres. 
.La partie la plus rude du parcours va 

maintenant commencer. Castelfranc et 
Labastide-du-Vert traversés, c'est la rude 
côte de Rostassac et la vertigineuse des-
cente sur Espère. Le peloton se désagrège 
et plusieurs perdent pied. Plusieurs dé-
marrages ne réussissent qu'à faire perdre 
une centaine de mètres au gros, tandis 
que Miquel, Fontanel et St-Germes s'en-
fuient. Mais ce dernier ayant heurté le 
pneu d'un de ses camarades, voit sa roue 
se briser et fait une chute terrible en plei-
ne vitesse. Il tombe inanimé dans le fossé, 
où tout à l'heure il sera retrouvé et soigné 
par les délégués officiels qui suivent la 
course. 

Au pont d'Espère, Miquel et Fontanel 
sont en tête, Barbance est à 100 mètres, 
Aussel et Amiel à 150 mètres, Valadier et 
Cornède à 200 mètres. La lutte est épique. 
Avec courage, Barbance, puis Aussel et 
Amiel talonnent les deux fugitifs, qu'ils 
parviennent à rejoindre presque en môme 
temps au fond de la descente de Mercuès. 
Aussel prend le commandement qu'il va 
garder jusqu'à Regourd, où les 5 coureurs 
de tête font l'effort final vers le but. 

Une foule énorme encadre le contrôle 
d'arrivée, quand le peloton de tête débou-
che dans la grande rue de Labarre. Fon-
tanel dans un beau style s'adjuge la 
première place, à une longueur, devant 
Miquel, Aussel, Barbance, Amiel, dans 
l'ordre. 30 secondes plus tard, Cornède, 
suivi de Valadier, coupe la ligne d'arrivée. 

Voici d'ailleurs le palmarès de l'épreuve: 
1er Fontanel, en 2 h. 1, soit une moyenne 
de 28 km. 750 à l'heure; 2» Miquel,3"Aus-
sel, 4e Barbance, 5e Amiel, ensemble, en 
2 h. 1' 1" ; 6<> Cornède, 7e Valadier, en 
2 h. 1' 31" ; 8e Liarsou, 9" Bouyssou, 10e 

Girma, 11? Détienne, 12" Acoltê, 13e Huy-
ghebaert, 14* Delfour, 15e Bergougnoux, 
16e pons. 

Le coureur St Germes, ramené à Cahors 
en ,auto, fut l'objet des soins dévoués du 
jeune Hubert, le petit « chef soigneur » du 
Véloce, et ses multiples contusions pan-
sées, il a pu rejoindre Fumel dès lundi. 

Avant de terminer le compte-rendu de 
cette course qui a remporté un triomphal 
succès, tout à l'éloge des organisateurs et 
des dévoués commissaires, nous nous en 
voudrions de ne pas remercier tout d'à 
bord la Municipalité et les habitants de 
Prayssac, pour l'accueil si hospitalier et 
si cordial fait aux coureurs. Le Véloce se-
ra heureux d'y revenir l'an prochain. 

Nous devons également des remercie-
ments à M. Cussac, de Prayssac, Delcros 
et Fênelon de Cahors, qui ont bien voulu 
mettre leurs machines à la disposition du 
Véloce, pour suivre la course et ramener 
le blessé. 

Remerciements aussi à tous ceux qui 
ont accordé à la course des prix intéres-
sants, la municipalité de Prayssac, MM. 
Cussac et Giraud, de Prayssac et de géné-
reux Cadurciens. 

A présent, au 8 juillet, pour le Rallye-
Ballon ! 

La fête du Véloce-Sport 
Cadurcien 

Cahors va être gâté cet été- Quoi-
que privé de Commission des Fêtes, 
toutes les Sociétés de la Ville s'ingé-
nient à des réjouissances de plein 
air. L'Aviron y a préludé par sa belle 
fête d'athlétisme du 3 juin et va con-
tinuer dimanche par de magnifiques 
-régates. 

Le Trophée Wonder Russell et la 
fête d'athlétisme de la Solidarité 
vont brillamment ouvrir les fêtes do 
juillet. Il nous revient qu'un gracieux 
bal rose et bleu se prépare pour bien-
tôt sur les balcons en fleurs de notre 
Hôtel de Ville. Mais on parle aussi de 
l'énorme sphérique qui va constituer 
le clou de la Fête du Véloce le 8 juil-
let prochain. Cette attraction inusité 
ne peut manquer d'attirer une foule 
d'étrangers dans notre ville, d'autant 
qu'il leur sera donné d'assister à un1 

bataille de fleurs et un défilé d'auto-
mobiles fleuries, qui s'annonce com-
me un gros succès. La liste d'enga-
gement se remplit chaque jour de 
nouveaux noms et les concurrents 
pour le Rallye-Ballon atteignent déjà 
la trentaine. 

Jusqu'au soleil lui-même qui a 
promis d'assister en personne à cette 
belle fête Gadurcienne-

AVIRON CADURCIEN 
AVIS 

Le trésorier de l'Aviron Cadurcien 
se tiendra à la disposition des mem-
bres de la Société tous les soirs de 18 
à 19 heures au Secrétariat : Café Ti 
voli, pour leur remettre les cartes 
spéciales qui seront exigées, diman-
che 24 juin, à l'entrée de l'enceinte 
réservée. 

CYCLISME 
Cahors, 17 juin : Course du V. S. C. 

Cahors-Prayssac (aller et retour) 60 kl)'. 
1er FONTANEL. 

3e AUSSEL. 
Sur B»e WONDER 

Merveille de Mécanique et de Précision 
Vente, Echange, Réparations 

Facilité de Paiement 
Agent général : A. MARMIESSE 

1, place St-James, CAHORS 

COURSE CYCLISTE 
Du Dimanche 17 juin 1923 

CAHORS-PRAYSSAC et retour 
Classement général à Prayssac 

1er MIQUEL (vélo France-Sport) 
Classement général à l'arrivée à Cahors 

de la 4e Catégorie : Débutants 
1er MIQUEL (vélo France-Sport) 
2e LIARSOU (vélo France-Sport) 

JOUFFREAU, Mécanicien à CAHORS 
Agent général des Cycles 

France-Sport, Griffon, Automoto, Rochet 

Arrondissement de Cahors 
Montcléra 

Fête locale. — La jeunesse de 
Montcléra se prépare à célébrer dj. 
gnement la fête locale qui aura lieu 
le 1" juillet. 

Un programme intéressant et des 
mieux composés, attirera ce jour-là, 
dans notre localité un bon nombre 
de visiteurs, et toute la jeunesse de 
la région. Un excellent orchestre a 
été retenu par le comité d'organisa-
tion- Des jeux divers, des courses, un 
bal de jour et de nuit, une retraite 
ux flambeaux et un feu d'artifice, 

distrairont agréablement la popula-
tion et les visiteurs. 

LALBENQUE 
Grande et belle cérémonie que celle 

jui s'est déroulée dimanche à Lat-
enque. De nombreux étrangers se 
iressaient de bonne heure dans, les 
ues de notre chef-lieu de canton. 
La cérémonie religieuse a coin-

nencé à neuf heures du matin, il 
foule envahit l'Eglise, trop petite 
pour contenir les nombreux assis-
tants. 

Pendant la messe, Mlle Molinier a 
chanté : « Je vous salue » avec beau-
coup de talent ; M. Martin s'est éga 
lement fait entendre et sa voix a été 
fort appréciée. 

M. Dablanc, chapelain de Rocama-
dour, a salué les grands morts de la 
guerre en un éloquent discours. 

La chorale s'est surpassée par ses 
chants et sa superbe musique sous 
l'habile direction du Maître Barreau, 
Après la Messe a eu lieu la bénédic- I 
! ion du monument. 

La foule toujours croissante se 
presse autour du monument élevé à 
la mémoire des enfants de la coni 
mune morts au champ d'honneur-

Assistaient à la cérémonie : 
MM. Pépin, secrétaire général ; 

Bor, chef de cabinet de M. le Préfet '• 
Loubet et De Monzie, sénateurs ; Del-
port et Delmas, députés ; Godeau, 
médecin chef du 7" ; Guilhem, Bouat, 
Lacaze et Gayet, Conseillers géné-
raux ; Fournier, Conseiller d'arron-
dissement ; Courdesse, Maire et soa 
Conseil ; M. le Curé Doyen Lacroix et 
les fonctionnaires du canton. 

Sur la place gazonnée, à côté de 
l'Eglise, se dresse le monument corn-
mémoratif qui se détache sur la ver-
dure et sur le ciel bleu des Causses. 

Il est formé par un solide et beau 
piédestal, en granit rose de Bretagne, 
lequel supporte une statue de bronze 
représentant le poilu défendant ie 
drapeau. 

Le piédestal bien compris est for 
mé par une base comprenant deux-
larges marches sur lesquelles repose 
le socle orné de couronnes en bronze, 

Les quatre faces ou piédest I .sont 
couvertes de plaques en marbre blanc 
sur lesquelles se détachent en lettres 
d'or les noms des braves de la com-
mune morts pour la France. 

i-a corniche qui surmonte 1P P!i. 
destal est décorée d'une croix dé 
guerre et supporte la statue en bron-
ze. 

Le mouvement du soldat défendant 
le drapeau, est des plus expressifs. Le 
monument d'une exécution parfaite, 
frappe par la simplicité et la beauté 
de ses lignes-

Il est élevé sur un talus gazonnéct 
complété par un entourage en pier-
res blanches intercalées avec d'élé-
gantes bornes, lesquelles supportent 
des chaînes qui retombent en forme 
de guirlandes. 

Le monument se trouve ainsi 
rehaussé et orné d'une gracieuse pn-
rure. Le tout d'un bel effet qui s'har-
monise parfaitement dans son en-
semble. 

Exécuté en matériaux qui défient 
les siècles, ce monument n'est pas 
fait pour tromper l'œil. 

Il apporte à la Cité de Lalbenque une 
note patriotique et artistique, qui 
fait honneur au Comité qui s'en est 
laborieusement occupé. 

Si à côté du monument nous péné-
trons dans la vieille Eglise particu 
fièrement intéressante par ses souve-
nirs historiques, nous remarquons 
dans la chapelle de droite à côté du 
chœur, une superbe plaque en ninr 
bre blanc à ornementation sobre, 
mais distinguée. Elle est surmontée 
dune très gracieuse palme habile-
ment gouillée. 

Là aussi le nom des braves est 
gravé en lettres d'or, il l'est encore 
dans les autres églises de la com-
mune à Paillas et à St-Hilaire. Vrai-
ment la ville de Lalbenque a su glo-
rifier ses morts. Le nom des héros 
n est jamais écrit un trop srand nom-
bre de fois. 

Nous adressons au Comité nos 
bien sincères félicitations-

A 
Des discours ont été prononcés 

par MM. Courdesse, Maire de Lai 
benque, Daymard, au nom des vété-
rans de 1870, Guilhem, Conseiller gé-
néral du canton de Lalbenque, Del-
mas, député, Loubet, sénateur, Dé-
port, député, Pépin, secrétaire géné-
ral, De Monzie, sénateur. 

L'Orphéon s'est fait entendre élrftf 
les discours, M. Martin a fait à nou-
veau, admirer sa belle voix. M. Péîis-
sier a lu avec beaucoup de talent une 
poésie, composée pour la circons-
tance : « Aux Morts du Causse do 
Lalbenque », de M. Baumel, notre 
sympathique percepteur et conserva-
teur du Musée de Cahors. 

Puis un banquet de 80* couverts a 
été servi avec le plus grand soin sous 
la Halle, par M. Deltheil. 

La fête s'est terminée à 3 h. 1/2. 
Aujols 

Fête locale. — La jeunesse de no 
tre commune se propose de célébrer 
dignement comme tous les ans sa 
fête patronale. ;, 



Le Comité s'est réservé un orches-
tre de choix sous la direction de M. 
Bach, de Tour-de-Faure. 

Le programme est des plus aile 
chants. , ... 

Samedi soir. — Tour de ville en 
musique avec farandole ; à 8 h-, illu-
minations et bal de nuit. 

Dimanche- — Distribution de bou 
quets ; à 10 h., messe en musique ; à 
11 h. 1/2, bal et apéritif ; de 4 h. à 
6 h-, bal ; à 8 h., illuminations et bal 
de nuit-

Lundi- — Jeux divers et concours 
de tir ; soir : bal. 

Le meilleur accueil sera fait aux 
étrangers et aux forains. 

Oigouzac 
Nécrologie. — C'est avec un vif 

regret que nous avons appris la mort 
de M. Andral, décédé après une lon-
gue maladie. 

Toute la commune assistait aux 
obsèques qui ont eu lieu jeudi dernier. 

Nous adressons à M. et Mme An-
dral nos bien sincères condoléances. 

Saillac 
Election municipale. — A la suite 

de la démission de M. Loudes, adjoint 
au maire, les électeurs de la section 
de Jamblusse (commune de Saillac), 
sont convoqués pour le 1er juillet 1923, 
à l'effet d'élire un conseiller munici-
pal, en remplacement de M. Rames, 
décédé. 

Ssuzet 
Foire. — Notre foire du 14 juin, par 

suite des travaux pressants des four-
rages, n'a pas eu son importance ha-
bituelle. Sur le foirail aux moutons, 
de nombreuses transactions ont ce-
pendant eu lieu à des prix élevés. 
Voici les cours pratiqués : 

Gros bœufs de travail, de 3.800 à 
4 200 fr. ; moyens, de 3.000 à 3.500 fr. ; 
bouvillons, de 2.200 à 2.800 fr., le tout 
la paire. 

Moutonagras, 6 fr. le kilo ; agneaux 
pour la boucherie, de 7 à 8 fr. le kilo: 
agneaux d'élevage, de 100 120 fr. ; 
brebis avec couple, de 180 à 200 fr. 

Porcelets de deux mois environ, de 
150 à 160 fr. ; de trois à quatre mois, 
de 200 è 220 fr., selon grosseur. 

. Poules et poulets, de 3 à 3 fr. 50 ; 
poulets de grains, de k fr. 50 à 5 fr. ; 
dindes, de 80 à 85 fr. la paire ; lapins 
domestiques, de 1 fr. 50 à 1 fr. 75 la 
livre ; pigeons, de 7 à 8 fr. la paire ; 
œufs, 3 fr- 50 la douzaine ; oisons de 
la huitaine, de 35 à 40 fr. ; de la 
quinzaine, de 40 à 45 fr. ; canards 
mulâtresse 12 à 14 fr, ; domestiques, 
de 10 à 12 fr. la paire. 

Blé, 60 fr- ; maïs, de 40 à 42 fr. ; 
avoine, de 30 à 32 fr. ; fèves, de 50 à 
52 fr. le sac de 80 litres ; pommes de 
terre 18 fr. 

Jardinage vendu à des prix élevés : 
pois, 75 c. ; pommes de terre nouvel-
les, 60 c. le demi-kilo. 

Arroadissetiieiii de Figeas 
Figeac 

Arrestation. — Deux jeunes gens 
de 17 ans, Philipo Mur et Miguet Hor-
das, de nationalité espagnole, ont été 
arrêtés par la gendarmerie de Cajarc 
et conduits à la prison de Figeac, sous 
les inculpations de vagabondage, vol 
de volailles et défaut de carnet an-
thropométrique. 

Originaires de l'Aragonais, Mur et 
Hordas avaient quitté l'Espagne il y a 
peu de jours pourvse rendre à Toulou-
se. 

Depuis cette ville, à pied, longeant 
constamment la voie ferrée, ils sont 
venus échouer à Cajarc où la gendar-
merie les a cueillis. 

Comme ils ne parlent et ne compren-
nent pas le français, M. Dupuy, juge 
d'instruction, a fait appel aux lumiè-
res de Me Vallon, avocat au barreau 
de Figeac, comme interprète, et confié 
la défense des deux accusés àMeFau-
gère, avocat au môme barreau. 

Si l'on en croit certaine lettre trou-
vée sur Mur et écrite par son père qui 
le supplie de rentrer en Espagne pour 
se disculper des accusations dont il 
est l'objet, il pourrait se faire que l'ex-
tradition soit demandée. 

En attendant de rendre des comptes 
aux juges de Saragosse, Mur et Hor-
das passeront très prochainement, 
devant le tribunal correctionnel de 
Figeac. 

La foire du 15 juin. — Après de 
longs jours de pluie, le temps devenu 

plus propice pour la fenaison et la 
rentrée des foins, a légèrement con-
trarié la foire. 

Néanmoins de nombreuses affaires 
se sont traitées sur les divers mar-
chés et l'on a constaté une légère 
baisse sur les veaux. 

Les principaux cours sont les sui-
vants : 

Bœufs d'attelage, de 2.800 à 3.200 
fr. ; veaux de 4, 25 à 4 fr. 40 le kilo; 
cochons gras, de 260 à 280 fr. les 50 
kilos; avoine, 40 fr. les 5 doubles dé-
calitres ; volailles 4 fr. 30 et 4 fr. 40 le 
demi-kilo ; chevreaux, 2 et 2 fr. 15 le 
demi-kilo; lapins, 1 fr.90 et 2 fr. le 
demi-kilo ; œufs, 3 fr. 25, 3 fr. 30 et 
3 fr. 40 la douzaine. 

Quantité de légumes de Villefran-
che; nombreux étalages cle mar-
chands forains. 

Conseil municipal. — Séance du 
14 juin. — Présidence de M. le doc-
teur Pezet, maire. Le conseil approu-
ve les listes des vieillards, infirmes, 
incurables, l'assistance médicale gra-
tuite et des femmes en couche. 

A partir du 11" juillet, le remonta 
ge des horloges de la ville sera as 
suré ; au Chapitre, par M. Calmels, 
qui recevra un salaire de 200 francs 
par an ; au Puy, par M. Galès, au^ 
appointements annuels de 300 fr. 

La dépense de 8,565 fr. 12, prévue 
pour les travaux de réparation an 
collège Champollion, avait fait l'ob-
jet, le 10 juin, d'une adjudication au 
rabais sur soumission cachetée. Seul, 
M. Barruel a déposé une soumission 
de 20 0/0 en plus- Le conseil, esti-
mant que les réparations à faire soit 
urgentes, est d'avis de demander à 
M. le préfet de pouvoir traiter de gré 
à gré. Il en est de même pour la 
construction d'une station de monte 
de haras (lord l'adjudication n'a p'v 
avoir lieu- >.. 

Lé conseil décide que la porte 
d'entrée de la maison Sully, ainsi quo 
tous objets qui, au cours Se la démo 
lition de cet immeuhle pourront pré 
senfer Quelque intérêt artistique, ou 
archéologique, ne devront pas êtï't 
exposés aux enchères. Un dire devra 
ê!i,e inséré au cahier des charges et 
re marre est chargé de veiller à l'exé-
cution stricte de cette décision. 

Des arbres seront plantés sur in 
route de Lissac'aux frais de la com 
mune de Figeac, l'administration dc^s 
ponts et chaussées donnant une 
de non-recevoir. 

Les huiles lourdes destinées 
chauffage paieront, à l'avenir, 
droit d'octroi de 0 fr. 60 l'hecto. 

Cent mètres de tuyau pour pompe 
à incendie seront achetés à raison de 
(5 fr. 80 le mètre. 

Vaccination. — Le public est pré-
venu que la vaccination pour la com 
mune de Figeac aura lieu à la mai-
rie, le jeudi 21 courant, à 9 heures 30 
(heure légale)-

Contravention. — La nommée L.. 
G..., revendeuse, qui le jour de la 
foire du 15, à Figeac, achetait les 
œufs en dehors du marché, & esi vue 
dresser contravention par la police 
pour infraction à l'arrêté <nunicip.il 
du 12 mai 1917. 

Portefeuille perdu. — Mme Rafai-
nel Louise, de Cardaillae, a déclaré 
au commissariat de police qu'elle 
avait perdu, le jour de la foire de Fi 
geac, un portefeuille contenant une 
certaine somme. 

Prudhomat 
Nécrologie. — On annonce la mort 

de M. Ayroles, adjoint au maire de la 
commune de Prudhomat. 

C'est un excellent citoyen qui dis-
paraît. Sa mort a provoqué de vifs 
regrets parmi tous ceux qui le con-
naissaient. 

Nous adressons à la famille nos 
vives sympathies. 

Teyssieu 
Nécrologie. — Vendredi dernier ont 

eu lieu à Teyssieu les obsèques de-
Mme Delprat, née Louise Larribe, 
gérante du télégraphe municipal, 
décédée après une courte maladie. 

Mme Delprat est morte à l'âge de 
24 ans et, circonstance particulière-
ment douloureuse, quinze jours après 
ses noces. 

Une foule considérable a suivi le 
convoi funèbre et a témoigné à la 
famille de vives sympathies. 

Nous adressons à M. Delprat, à la 
famille, nos bien vives condoléances. 

m 
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St-Céré 
Journée Pasteur. — M. le Préfet 

du Lot vient d'adresser au maire de 
Saint-Céré la lettre de remercie 
ments suivante : 

Cahors, le 9 juin 1923. 
« Mon cher maire, 

« En vous accusant réception â" 
la somme de 2.890 fr. 95 que vous 
m'avez adressée comme produit de 
la Journée Pasteur, à Saint-Céré, 
laissez-moi vous remercier et vous 
prier de remercier en mon nom v >s 
administrés pour la tiaçon si remar-
quable dont ils ont coopéré à l'œu-
vre éminemment intéressante des la-
boratoires de Pasteur en souvenir de 
l'illustre savant dont nous sommes 
justement fiers. 

« Veuillez agréer, mon cher maire 
la nouvelle expression de mes senti-
ments bien cordialement dévoués. -
Le préfet du Loi, signé Brisard. » 

Lissac 
Accident mortel. — M. Teyssedou. 

du village de Péligri, commune de 
Lissac, a été projeté par le timon d'un 
char de foin sur un tas de cailloux 
et a expiré presque aussitôt. 

Nous adressons nos bien sincères 
condoléances à sa famille. 

Arrondissement de Gourdots 
Ocsurdatt 

Obsèques. — Vendredi matin ont été 
célébrées à Gourdon les obsèques de 
Mme Jardel, institutrice en retraite, 
épouse de M. Jardel, ancien institu-
teur et mère de notre ami M. le doc-
teur Jardel, conseiller général de 
Lauzès. 

Tous les instituteurs et institutri-
ces du canton assistaient aux obsè-
ques de la regrettée disparue, et une 
foule considérable a suivi le convoi 
funèbre au cimetière où a eu lieu 
l'inhumation. 

Au cimetière, M. Delmas, le distin-
gué directeur du cours complémen-
taire de notre ville, a adressé, en 
termes choisis et émouvants, le salut 
ému et respectueux des institutrices 
et instituteurs à la regrettéé Mme 
.jgfdei,. aaisoîûoi'ï ,wVini*r-:iMii 

« Elle laisse à tous, dit-il, l'exemple1 

d'une vie droite et bien remplie. 
»... Remplissant avec une égale; 

conscience se's devoirs professionnels; 
et ses devoirs familiaux, l'austérité' 
et la dignité de sa vie, son aménité,' 
lui valurent partout le respect et la 
sympathie des populations, l'estime 
de l'administration qui lui décerna 
successivement la -mention honora-
ble, la médaille de bronze et la mé-
daille d'argent. 

» Mme Jardel fut de cette génération; 
de vieux maîtres qui, par leur dévoue-
ment et leur abnégation sans bornes 
assurèrent le succès de l'œuvre de 
rénovation populaire entreprise par' 
les Jules Ferry, les Paul Bert, les Fer-
dinand Buisson. Ceux-ci la conçurent 
et l'inspirèrent ; ceux-là en furent les-
bons artisans. Issus du peuple, ils se 
consacrèrent à lui. Eclairant les es-
prits et' les cœurs, ils s'efforcèrent cle 
faciliter aux masses populaires l'as-
cension vers un état social où elles 
trouveraient à la foi - plus de bien-être 
et plus de dignité. Les humbles recon-
naîtront un jour tout ce qu'ils doivent 
à ces modestes qui, de leurs faibles 
lumières, essayèrent d'éclairer la 
route où tâtonnait la foule. 

» Et nous,, qui avons mission de 
parfaire leur œuvre, puisons dans 
l'exemple la foi en l'idéal qui les ani-
mait et la volonté qui raidit contre 
toute défaillance. » 

Nous prions à nouveau MM. Jardel 
père et fils et toute la famille d'agréer 
nos vives sympathies et nos sincères 
condoléances. 

Arrestation. — Poullès Etienne, 3.1 
ans, terrassier, né à Murât (Cantal) à 
été arrêté à Rocamadour pourvois 
de bicyclettes et conduit à Gourdon 
où il a été incarcéré. 

Bans le P. O. — Notre ami M. Paul 
Laurié, vient d'être nommé commis 
principal aux litiges de la compagnie 
du P. O., à Villeneuve-sur-Lot. 

Nos cordiales félicitations à cet ex-
cellent gourdonnais. 

Inauguration du monument aux 
morts. — Le monument est arrivé 
dimanche dernier. Il a été mis en 
place le lendemain 18. L'inauguration 

a été fixée au 22 juillet par le Conseil 
municipal qui se réunira de nouveau 
mercredi soir à 9 heures pour décider 
les détails de cette manifestation. 

Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal s'est réuni dimanche der-
nier 17 courant à 2 heures du soir 
sous la présidence de M. Davidou, 
maire. 

Présents : MM. Davidou, Dalet et 
Fournié, adjoints, Villadieu, Chava-
nié, Prat, Delord, Delsahut, Fayet, 
Gibert, Laporte, Mazet, Taste. 

Absents : MM. Faure, Favory, Glé-
nadel, Laurie, Maury, Malvy.v 

M. Delsahut est élu secrétaire. Il 
donne aussitôt lecture du procès-ver-
bal de la dernière session qui est 
approuvé. 

M. le Maire rend hommage au 
regretté collègue Pons, récemment 
décédé. 

M. Villadieu, rapporteur de la com-
mission des finances lit son rapport 
sur la situation financière. Ses collè-
gues le félicitent pour son travail net, 
clair et complet. 

On vote ensuite : 800 fr. pour la foi-
re aux chevaux de la sainte Catherine, 
5.000 fr. pour les chemins ruraux, 
1.000 fr. pour l'arrosage des rues en 
juillet et août et le nettoyage par eau 
des caniveaux des rues, 2.000 fr. pour 
l'entretien du Tour de Ville, l'essai du 
pavage par croisillons de quelques 
rues,2.000 fr. pour lacanalisation des-
tinée à amener Feau au cimetière,. 
1.000 fr. pour réparations à l'église 
de Prouilhac et à la chapelle de l'église 
de Costeraste, un poste paragrêle .à 
Costeraste ei à Lafontade, 15.000 fr. 
pour l'abattoir, diverses augmenta-
tions aux secrétaires de la mairie, à 
l'agent Cassagne, à la femme de ser-
vice de l'école maternelle, aux remon-
teurs de l'horloge et on accorde di-
verses subventions pour le retour à la 
terre, le dispensaire, l'association des 
mutilés, etc. 

Le compte administratif est approu-
vé ainsi que les divers budgets et le 
lumineux rapport de M. Villadieu 
qui a fait ressortir la situation finan-
cière florissante de la commune et la 
diminution des impôts communaux. 

On approuve également les budgets 
de l'hospice et du bureau de bienfai-
sance qui marquent un progrès sen-
sible et dénotent une très bonne 
situation de ces deux établissements. 

Le nouveau bail cle la gendarmerie 
est revenu approuvé. Il sera de 
10.000 fr. par an et durera 25 années. 

M- Escrouzaille, bourrelier, payera 
un loyer de 150 fr. par an. 

Un local situé au 1er étage du dis-
pensaire sera accordé au Comité 
d'hygiène pour y établir son centre 
de désinfection destiné à combatre 
les maladies épidémiques. 

Il ne sera créé qu'une nouvelle foi-
re et le conseil est d'avis de la fixer 
au 2e samedi après le 9 octobre. 

A parti 

monument aux morts de la commu-
ne Vayrac, tous les ornements en 
bronze fondu et ciselé, le tout avec 
emballage et transport pour le prix 
forfaitaire de 5.150 francs. 

. Le conseil, après avoir délibéré, 
approuve ledit traité. 

M. le maire donne lecture au con-
seil d'une lettre de M. le préfet relati-
ve à l'heure d'été. Le conseil après 
avoir délibéré, décide que l'heure an-
cienne sera maintenue pour l'ouver-
ture des écoles. Aucune modification 
ne paraît nécessaire en ce qui concer-
de l'heure légale d'ouverture des foi-
res et marchés, halles et horaires des 
trains autobus. 

M. le maire présente au conseil une 
demande d'allocation journalière for-
mulée par les familles de deux mili-
taires de la classe 1923. Le conseil, 
après examen, donne avis favorable. 

M.lemaire donne connaissance au 
conseil du dossier relatif à la deman-
de Célestin Perrier, à Vayrac, pour 
construction d'une maison et d'un 
mur et cession de terrain. Le conseil 
exprime l'avis que le produit de la 
vente à M. Perrier d'une parcelle du 
chemin soit affectée aux chemins de 
grande communication. Cette somme-
est portée en recette au budget sup-
plémentaire de 1923. 

Le conseil vote une subvention de 
50 fr. pour le comité du retour à la 
terre. 

Le conseil vote une somme de 80 fr. 
pour le comité départemental d'hy-
giène, Société de défense contre la tu-
berculose. 

REMERCIEMENTS 
Madame DAVID, Mademoiselle Margue-

rite CAMINADE, les familles JARLAN, 
ALAZARD, GIRMA, HENRAS et Made-
moiselle CASTELNAU remercient bien 
vivement les personnes qui leur ont donné 
des marques de sympathie ainsi que celles 
qui ontbien voulu assister aux obsèques de 

Madame Marie ALAZARD 
Veuve JARLAN 

Paris, 11 h. 15. 

'ERUPTION DE L'ETNA 
) C'EST UN VRAI DÉSASTRE 
! De Rome : Les nouvelles, transmises 
s au président du Conseil au sujet de 
; l'éruption de l'Etna sont des plus an-
v goissantes. 
j De nouveaux cratères béants vomisl 
! sent à torrent des laves et du feu. 
j Plusieurs localités sont vouées à une 
j destruction totale. 
\ Les fuyards s'entassent dans des ca« 
; mions automobiles envoyés au-devant 
\ d'eux par la gendarmerie, 
j Leur arrivée a provoqué une confu-
| sion indescriptible dans les quartiers 

populaires de Catane. 

Les Etats-Unis et les réparations 
De "Washington : M. Harvey, ambas-

I sadeur des Etats-Unis en Grande-Breta-
I gne, rentrera prochainement à Londres, 
j il cherchera une manière privée et 

du 9 octobre on créera des ! toute personnelle d'aider les Anglais à 
marchés de cerneaux tous les samedis 
de 9 heures à midi. 

Enfin M. Dalet propose de faire faire 
une étude et un devis d'une voie d'ac-
cès en pente douce conduisant à la 
halle, pour favoriser les hauts quar-
tiers et le commerce des grains. 

Le conseil se réunit ensuite en 
comité secret pour examiner diverses 
démanâes d'allocations. 

La séance est levée à 5 heures et 
demie du soir. 

Labastide-Murat 
Mort subite. — M. David, propriétai-

re au village des Fournières, s'est trou-
vé tout à coup indisposé, au lieu dit 
Péchendrié, en rentrant de la foire. 

Transporté à son domicile, M. David 
est mort le lendemain matin sans avoir 
repris connaissance. 

Nos condoléances à la famille, 
Salvls'c 

Des pierres sur l'autobus postal. — 
Samedi soir, vers 8 heures, à Luziers, 
l'autobus postal Cahors-Gourdon a été 
criblé de coups de pierres, le chauffeur 
a été obligé de s'arrêter et a fait des re-
montrances aux jeunes gens coupables 
de cette gaminerie. Une jeune fille qui 
était dans l'autobus a été légèrement 
blessée par les bris de vitres. Plainte a 
été déposée à la gendarmerie qui pro-
cède à une enquête. 

Vayrac 
Conseil municipal. — Le conseil 

municipal s'est réuni sous la prési-
| dence de M. Lequièze, maire. 
i M. le maire donne lecture au con-

seil d'un marché à forfait, par lequel 
M; Tuffet,sculpteur-décorateurà Bor-
deaux, s'engage à fournir pour le 

Evites de souffrir de maux de pieds, 
plus douloureux que jamais 

pendant les mois d'été. 
Tous ceux qui ont les pieds sensibles con-

naissent par expérience les souffrances que les 
chaleurs leur font endurer : les pieds brûlent 
comme du feu, ils s'enflent et s'échauffent; les 
chaussures semblent devenir trop étroites et les 
souffrances causées par d'anciens cors ou duril-
lons deviennent intolérables. 

Il est de toute actualité de rappeler qu'un 
simple bain de pieds additionné d'une petite 
poignée de Saltrates Rodell constitue une véri-
table panacée contre ces divers maux : toute 
enflure et meurtrissure, toute sensation de dou-
leur et de brûlure disparaissent comme par 
enchantement. Un bain ainsi saltraté, rendu 
médicinal et oxygéné, combat efficacement 
l'irritation et la mauvaise odeur causées par une 
transpiration abondante. Quant aux cors, durit-
Ions et autres callosités douloureuses, l'eau 
chaude saltratée les ramollit à un tel point que 
vous pouvez les enlever facilement sans couteau 
ni rasoir, opération toujours dangereuse. 

Ce simple traitement peu coûteux remet et 
entretient les pieds en parfaitétat, de sorte q ue vos 
chaussures les plus étroites, mêmes neuve*, vous 
semblent aussi confortables que les plus usagées. 

NOTA. — Les Saltrates Rodell se trou enl 
dans toutes les bonnes pharmacie ; méfiez-vous 
bien des conl. efaçons qui n'ont aucun valeur 
eur Vive, et exigea de'- Salir les. 

Un véritable progrès 
est celui qui consiste à faire soi-même 
pour 2 fr. 75 un litre d'excellent vin for-
tifiant avec la Quintonine. La Quintonine 
est un extrait concentré nouveau qui to-
nifie le sang, les nerfs et guérit la faibles-
se, l'anémie et la neurasthénie. Le flacon, 
dose pour faire un litre de vin fortifiant, 
2 fr. 75. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

100 Cimions Autos 
bennes basculantes, moteurs, boites do 
vitesses, roues remorques, toutes pièces 
détachées pour camions et voitures français 
et américains. Roulements à galets Thriken. 
Ferodo pour freins, magnétos, bandages 
pleins, prix réduits, garantis et mis en place 
à la presse. RAGOT, 282, rue d'Ornano, 
BORDEAUX; 

régler le problème des réparations. 

Aooord a.iglo-soviétique 
De Londres : Le sous-secrétaire d'Etat 

de Grande-Bretagne aux Affaires Etran-
gères a déclaré hier qu'un accord était 
conclu entre le gouvernement britanni-
que et les Soviets sur certaines ques-
tions déterminées. 

Mais il a ajouté qu'avant d'aller plus 
loin le gouvernement de Londres désire 
se rendre compte de ra façon dont les 
Soviets remplissent les termes du pre-
mier accord intervenu. 

A 
Conseil ûe Oabfnet 

Le Conseil de Cabinet, réuni ce matin 
au Ministère des Affaires Etrangères, 
s'est occupé des questions à l'ordre du 
jour des deux Chambres. 

A LA CHAMBRE 
La réforme électorale 

La Chambre reprendra cet après-
midi la discussion de la Réforme Elec-
torale. 

Elle aura tout d'abord à se prononcer 
sur l'amendement de M. Andrieux por-
tant abrogation de la loi de 1919. 

On cherche une femme de chambre 
sachant coudre et repasser et pouvant 
faire le service de table. 

Hiver : Nimes 
Eté : Tarn-et-Garonne 

Sérieuses références exigées. 
Adresser demandes : Me Bernard 

DEYMIE, 22, quai Fontaine, NIMES 
(Gard). 

A VENDRE 
1.200 paires fis chaussures 

Légèrement usagées 
S'adresser au Bureau du Journal 

Aux amateurs d'ancien 
Allez voir chtz CAMBRAI, marchand 

de meubles, 18, rue des Soubirous, a côté 
de la prison, son assortiment d'armoires, 
commodes, bahut ordinaire et à retrait, 
vaisselier, tables ordinaires, chaises, vais-
selle et autres bibelots en tous genres. 

Vous trouverez aussi tout l'assortiment 
du meuble moderne ainsi qu'un piano 
avec son tabouret en assez bon état. 

Par suite adjonction branche nouvelle 

SITUATION LUCRATIVE 
avec fixe dans Administration (partie com-
merciale) est offer te à CAHORS. Ecrire av. 
réfce à BOLEE du CHAUMONT, 19, rue Ger-
main-Pilon, Paris (18e). 

BEURRE, frais, douas, salé : 8 50 
pour 25/5U kilug , 8.75 par 10 k., 9 fr. en 
dessus fc° gare. Adresser fonds «v. com-
mande.Œufs à discrétion. IMOHÊ, PEAU-
LE (Morbihan). 

Achat toute quantité 
TILLEUL SEC 

Pharmacie Psui BA8N1L 
En face le Théâtre —CAHORS 

On demande 
A L'IMPRIMERIE 

> DU JOURNAL DU LOT 

les Compositeurs typographes 
Et des Apprentis 
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fr Que doivent-ils penser de moi V 
se dit-elle tristement, ne doutant pas 

Reginald eût révélé son men-
songe et sa fraude le jour même de 
s°u retour. 

Près d'une quinzaine avait passé 
«epuis ce jour, et le cœur d'Alison 
gémissait ^ après des nouvelles de 

qu'elle avait appris à aimer, 
yuand Reginald l'avait quittée, son 
j^emier instinct avait été de s'enfuir 
sV 7,onmes °ù elle savait pouvoir 
.enterrer pour toujours et échapper 
S„ ?eux à qui elle avait fait du mal. 
san ifSe était heureusement dans 
tenait ' et heureusement aussi con-
billl afSez d'argent P°ur payer son 
la • lester cIuelque temps dans 
serva \SOn miséra»le dont une vieille 
auti-Pf • lui avait donné l'adresse 
m

 n
. • Mais le moment était ve-

le
Ur
 ï ses ressources touchaient à 

voir n °" elle savait ne Plus Pou" 
lover -yer une autre semaine de 
ques'jo1 SG nourrk au dela de quel-. 

Elle avait passé la quinzaine en-
tière à chercher du travail... en vain. 
Les directeurs d'agence avaient. re-
gardé avec méfiance cette grande 
femme en noir qui ne pouvait pro-
duire aucun certificat, dont l'histoire 
de sa dernière situation semblait boi-
teuse et peu convaincante, qui ift 
pouvait même donner le nom d'une 
propriétaire comme garantie de sa 
respectabilité. 

Le matin même, la dame assise 
dans le bureau intérieur d'une agen-
ce pour emplois féminins l'avait dé-
visagée d'un air soupçonneux en di-
sant : 

— Je regrette... Miss... Dering: 
mais vous parlez d'une façon si hési-
tante et si incertaine de vous et de 
votre dernier travail, qu'il m'est im-
possible de vous inscrire sur nos li-
vres. Je dois en savoir plus sur mes 
clientes que vous ne paraissez capa-
ble de me dire... C'est bien votre 
nom ? 

Alison eut donné tout au monde 
pour rencontrer avec calme le re-
gard de ces yeux perçants comme 
des vrilles, mais les siens vacillèrent, 
le sang afflua à son visage et sa con-
fusion évidente neutralisa l'effet de 
ces mots dits lentement : 

— Oui... oh ! oui... Alison Dering 
est mon nom. 

— Je regrette ne rien pouvoir 
faire pour vous. 

Cette réponse indiquait clair com-
me le jour à la tremblante jeune fille 
que la dame du bureau n'ajoutait 
pas la moindre foi à sa parole. 

La même chose, ou presque s'était 
produite lorsqu'elle s'était présentée 
pour obtenir un emploi dans le com' 
merce. Ou il n'y avait pas de vacan-
ces, ou les chefs de maisons étalent 
arrêtés par son manque de référen-
ces, et il lui semblait, assise là dans 
sa mansarde, les yeux sur le ciel gris 
et désolé, que toutes les ressources 
avaient été épuisées et qu'il ne res-
tait plus rien entre elle et le work-
house. 

Je suis punie ! s'écria-t-elle en 
quittant le lit pour s'approcher de la 
fenêtre. Je me suis introduite dans 
un paradis auquel je n'aviais aucun 
droit... aucun, et j'en suis chassée 
pour toujours... Il "nié méprise! 
ajouta-t-elle, avec une apparente in-
cohérence. Reg... si vous aviez su... si 
vous aviez su... ne m'auriez-vous pas 
pardonné ? 

Les toits gris, le ciel de plomb, les 
cheminées, tout s'évanouit ; elle vil 
à leur place la jolie chambre avec 
son ameublement luxiieux, et, domi-
nant tout, le portrait de Reg dont le 
visiage immobile et les yeux grave-
ment tendres avaient été pour elle 
comme ceux d'un ange gardien. Elle 
se tordit les mains dans un paroxys-
me de douleur, et la vision chan 
gaa. Elle se vit alors, debout contre 
le poteau au croisement de la route, 
regardant celui dont l'image lui avait 
été si chère. Le visiage de l'homme 
était plus sévère que celui du por-
trait, et les mots qu'il dit la crucifiè-
rent de remords et d'angoisse. Et 
pourtant elle comprit à travers tous 

ses remords et toute sa douleur, elle 
sut qu'elle lavait aimé l'image com-
me elle pourrait aimer l'homme si... 
si... 

Un coup rapide frappé à sa porte 
interrompit ces étranges pensées, et 
la jeune fille se trouva bientôt face 
à face avec sa logmse, rouge et ren-
frognée. 

- Voyons, Miss Dering, il y a en 
bas un gentleman qui demande si 
j'ai une locataire du nom de Mrs 
Reginald Metealfe, et quoique je lui 
aie répondu que je ne connaissais s 
pas ce nom, il dit que peut-être vous 
êh avez donné un autre... j'aimerais 
savoir si c'est vrai ? 

Alison ne pouvait pâlir davantage, 
mais elle tressaillit, frissonna, re-
gardant, muette, le visiage enflammé 
et furieux de Mrs Miayne. L'avait-on 
découverte ? Quel serait son châti-
ment pour avoir commis une telle 
fraude ? 

— Soyez assez bonne pour répon-
dre à ma .question ? dit Mrs Mayne, 
maussade en voyant le changement 

}
 du visage expressif de la jeune fille. 

i Je suis une femme respectable, et 
I mes locataires n'ayant pas l'habitu-
| de d'avoir plus d'un nom, je serais 
■ heureuse de comprendre. 
' — Je ne veux pas vous tromper, 

dit Alison avec lassitude. Après tout, 
pensait-elle, si on l'avait découverte, 
si on voulait la punir pour ce qu'elle 
avait fait, elle ne pouvait l'empêcher. 
Elle ne mentirait plus, n'essayerait 

. plus de tromper. Je suis... c'est-à-

dire... j'ai été connue sous le nom de 
Mrs Reginald Metealfe. Je... 

Lia femme secoua la tête. 
— Cette maison n'a jamais rieu vu 

de pareil, dit-elle. J'ai toujours été res-
pectable, ma maison a toujours été 
calme et ce qu'elle doit être. Je n'au-
rais pas attendu une pareille condui-
te d'une dame comme vous ! 

Mrs Mayne s'embarquait invaria-
blement dans un imbroglio de phra-
ses pas toujours compréhensibles 
pour ses auditeurs. 

— Dirai-je à ce gentleman de mon-
ter, je vous prie ? 

— Oui... Oh ! oui ! 
Involontairement Alison se tordit 

les mains dans un geste de désespoir, 
surpris par Mrs Mayne, qui la regar-
da durement et dit : 

— Et vous comprendrez que je doi-
ve vous donner congé de cette cham-
bre. J'ai toujours été très soigneuse 
et j'ai tenu ma maison de façon 
qu'homme, femme ou enfant ne puis-
se dire un mot contre elle et je n'ai-
merais pas qu'on trouve... 

— Je serais partie dans tous les 
cas, interrompit Alison d'un ton lé-
gèrement irrité. J'allais vous le dire 
aujourd'hui. 

— Oh ! vraiment, ma belle dame ! 
murmura Mrs Mayne en descendant 
les trois étages. Vous partiez de vous-
même ou parce que vous ne pouviez 
faire autrement. Ça n'est pas nature] 
de prendre de faux noms, de s'appe-
ler tantôt Madame, tantôt Mademoi-
selle- M'est avis que vous ne pourrez 
plus tromper les gens malgré votre 

air doux et vos manières de dame ! 
Alison resta debout où l'avait lais-

sée sa propriétaire, près de la table 
boiteuse, les yeux fixés sur la porte, 
l'esprit tourbillonnant. Qui avait été 
envoyé pour la chercher ? se deman-
dait-elle, et quelle autorité aurait-on 
pour la punir ?... Eh bien, le châti-
ment serait le bienvenu. Tout vau-
drait mieux que l'agonie de remords 
qui avait dernièrement torturé son 
cœur, et si les Metealfe voulaient la 
livrer à la justice, ce que dans son 
ignorance de lia loi elle croyait possi-
ble, elle serait heureuse... oui, heu-
reuse d'avoir l'occasion d'expier son 
péché-

Un pas fit résonner les marches 
craquantes de l'escalier, un pas d'hom-
me, ferme, et Alison se tendait com-
me pour supporter le coup, quand la 
porte s'ouvrit, livrant passage à Re-
ginald Metealfe, qui, debout sur ie 
seuil, la regardait de ses yeux grave-
ment réprobateurs. 

— Vous ! balbutiia-t-elle, vous !... 
Comment m'avez-voùs trouvée ? 

Ce n'était pas la question qu'elle, 
voulait lui poser ; elle jiaillit involon-
tairement de ses lèvres et ses yeux 
s'emplirent de plus de terreur en 
voyant la sévérité du visage du jeune 
homme. 

Avant de répondre à sa question, 
Reginald entra, referma soigneuse-
ment la porte derrière lui, puis s'a-
vançant vers la femme chancelante 
près de la table, dit à voix, basse, sans 
préliminaires : 

(A suivre) 



Bourse de Paris 
Cours comparatifs de la Semaine 

Dernier! 
revenu | 

| Cours du I Cours du 
I 8 ,juin 1 15 juin 

3 
3 
3 50 
5 
4 
4 
5 
6 

25 
25 
30 

30 
30 
30 
30 
30 

13 
15 
12 
13 
13 
15 

7 50 
27 50 
32 50 

30 .. 

15 
15 
13 
14 
15 

7 50 
17 50 
20 .. 
16 50 

20 
15 
20 
20 
10 
10 
10 
10 
12 50 
il 
12 
9 

25 
28 75 

30 . . 

5 «/o 
5% 
5 o/o 

31/2 "/o 

Fcmds d'Etat 

3 0/0 
3 0/0 amortissable .. 
3 1/2 0/0 
5 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918.... 
5 0/0 1920 
6 0/0 1920 
Crédit National 1919. 
Crédit National 1920. 
crédit National 1921. 
Crédit National 1922. 
Bons Dêc. 6 0/0 1922. 
Bons Dec. 6 0/0 nouv. 
Bons Déc. 6 0/01923. 
Bons du Trésor 6 0/0 
B. du Tr. 6 0/0 1922.. 

Crédit Foncier 

Communales 1879... 
— 1880... 
— 1891... 
— 1892... 
— 1899... 
— 1906... 
— 1912... 
_ 1920 iib. 
_ 1921 lib. 
_ 1921 non lib. 
_ 60/019221ib. 
— 1922 non lib. 

Foncières 1879 3 0/0. 
— 1883 3 0/0. 
— 1885 2,60 0/0. 
— 1895 2,60 0/0. 
— 1903 3 0/0. 
— 1909 3 0/0. 
— 1913 3 1/20/0. 
— 1913 4 0/0. 
— 191751/2 0/01ib. 

Ville de Paris 

1865 4 0/0 
1871 3 0/0 
1875 4 0/0 
1876 
1892 2 1/2 0/0. 
1894-1896 
1898 2 0/0 
1899 2 0/0 
1904 2 1/2 0/0. 
1905 2 3/4 0/0. 
1910 3 0/0 
1912 3 0/0 
1919 lib 
1921 lib 
1921 non lib... 
1922 lib 

57 
69 
80 
75 
61 
61 
88 
87 

468 
476 
497 

493 
494 
500 

» 
493 

450 » 
469 » 
245 » 
303 » 
275 25 
300 » 
165 50 
422 D 

500 » 
492 50 
497 » 
491 » 
474 » 
278 » 
285 » 
295 » 
318 » 
169 D 

317 » 
389 » 
267 50 

621 
355 
440 
438 
223 
223 
260 
250 
262 
342 
225 
223 
395 
499 
490 
489 

57 75 
64 55 
81 50 
74 75 
60 85 
61 70 
88 20 
86 50 

466 75 
471 75 
492 50 

» » 
495 » 
496 » 
492 » 

» » 
489 y> 

450 » 
472 » 
246 50 
292 » 
278 » 
298 50 
165 50 
428 » 
505 » 
492 50 
492 » 
490 » 
475 » 
276 25 
285 » 
297 25 
316 25 
167 50 
318 » 
389 » 
265 50 

4 «/o 
4 «/o 

25 .. 

Valeurs étrangères 

Japon 5 0/0 1913 
Brésil 5 0/0 1909..... 
Brésil 5 0/0 1914 
Italie 3 1/2 0/0 
Busse consoiidè4 0/0. 
Russe 3 0/0 or 1891-94 
Russe 3 0/0 or 1896.. 
Russe3 1/20/Oorl894 
Russe 5 0/0 1906 .... 
Russe 4 1/2 0/0 1909. 
Serbe40/0amort.l895 
Turquie Bette OLtom. 
TurquieOU. 50/01914 
Tabacs Ottomans. 

323 
213 

57 
22 
16 
15 
16 
26 
19 
41 
70 
42 

379 

50 

611 » 
355 » 
437 50 
435 » 
221 » 
223 » 
261 50 
249 » 
261 75 
339 » 
227 » 
224 » 
394 » 
495 » 
490 » 
485 » 

» 
317 » 
214 75 

58 05 
22 60 
16 » 
15 55 
16 90 
25 50 
19 80 
41 50 
67 50 
43 50 

368 » 

Chemins de fer 

30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
15 .. 
15 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
15 
15 
15 
12 50 

Est 6 0/0 
Est 5 0/0 1852-54-56.. 
Est 4 0/0 1912 
Est 3 0/0 
Est 3 0/0 nouveau... 
Est 2 1/2 0/0 
Est 3 0/0 Ardennes.. 
P.-L.-M. 3 0/0 1855 .. 
P.-L.-M. 6 0/0 
P.-L.-M. 5 0/0 
P.-L.-M. 4 0/0 
P.-L.-M. fusion 3 0/0. 
P.-L.-M. fus. 3 0/0 n. 
P.-L.-M. 2 1/2 0/0.... 
Midi 6 0/0 
Midi 5 0/0 
Midi 4 0/0 
Midi 3 0/0 
Midi 3 0/0 nouveau.. 
Midi 2 1/2 0/0 
Nord 6 0/0 (Série F). 
Nord 5 0/0 (Série E). 
Nord 4 0/0 (Série D). 
Nord 3 0/0 
Nord30/0Louv.(6.B.) 
Nord 2 1/2 0/0 (S. C). 
Orléans 6 0/0 
Orléans 5 0/0 
Orléans 4 0/0 
Orléans 3 0/0 
Orléans 3 0/0 1884. 
Orléans 21/2 0/01895. 
OrléansG.C.30/01855 
Ouest 3 0/0 
Ouest 3 0/0 nouveau. 
Ouest 2 1/2 0/0.... 

425 
500 
331 
332 
292 
281 
308 
304 
422 
373 
324 
310 
291 
282 
422 
368 
320 
303 
293 
272 
426 
368 
346 
315 
306 
274 
415 
370 
328 
336 
295 
272 
307 
305 
291 
265 

50 

» 
75 

» 

428 50 
503 » 
331 » 
325 » 
291 25 
276 » 
300 » 
308 
422 
373 
329 
308 
290 50 
284 » 
415 » 
373 » 
325 » 
306 » 
293 » 
270 » 
426 » 
368 50 
347 » 
315 » 
303 50 
281 »> 
420 » 
374 » 
328 50 
320 » 
292 50 
266 50 
305 » 
306 » 
291 50 
267 75 

Bibliographii 

LES FEMMES DE GOUT 
trouvent dans 

PARIS-BRODERIE 
En vente partout le N* : 1 fr. 

LES PLUS JOLIS 
DESSINS DE BRODERIE 

GRANDEUR d'EXÉCUTION 

AVEC DESSINS 

Décalquables 
AU FER CHAUD 

(Procédé Breveté) 

l'amour à la nature, par Gabriel Fau-
re. — 3. L'opinion publique en Fran-
ce au xvii6 siècle, par Louis André. 
— 4. Un monstre (Nouvelle), traduit 
du yidisch, par M. Blumenfeld, par 
Schalom Asch. — 5. Le muguet : Exo-
de printannier; La légende du saule 
(Poèmes), par Gustave Fort. — 6. Les 
cyclopes (Poème), par Yvanhoé Ram-
bosson. — 7. Congrès des Bibliothé-
caires et des Bibliophiles, par Marcel 
Clavié. — 8. Au val d'Andorre, par 
Georges Beaume. — 9. La politique 
étrangère : La crise du fascisme, par 
L. Dumont Wilden. — 10. Le théâtre : 
Victor Hugo et d'Annunzio, par Gas-
ton Rageot. — 11. Les Beaux-Arts: 
Les Salons, par André Pératé. — 12. 
A travers les Revues étrangères, par 
Gaston Choisy. — 13. Les livres nou-
veaux. — 14. Bulletin Roumain. — 15. 
Bulletin Théco-slovaque, par H. Jéli-
nek. — 16. Correspondance. — 17.-
Bulletin Maritime. 

Prix du numéro : 1 fr. 90 ; Etranger : 
2 fr. 50. — Paris, 286, boulevard Saint-
Germain (VII«). Téléphone : Fleurus, 02-29. 

REVUE BLEUE 
Fondée en 1863 

Paraissant les premier 
et troisième samedis de chaque mois 

Sommaire du 16 Juin 1923 
1. Le rôle politique d'Albert Ballin, 

par Félix Roussel, président de la 
Compagnie des Messageries Mariti-
mes. — 2. L'évolution d'un Poète : De 

L75 noi3iS 

Un an 

25fr-
RAPPORTE Le N* 

0.50 1QQ_ FOIS 
CE QU'ELLE COUTE 

LES PLUS NOUVEAUX MODÈLES 
DES MEILLEURS DESSINATEURS 

LES PLUS JOLIS OUVRAGES 
LES MEILLEURES RECETTES 
LES MEILLEURS ROMANS 

A-rec lu patron» de la " Mode Pratique ", 
vous ferez toute* ros Robei. 

79. BOULEVARD St-GERMAIN, PARIS 

ummiom 
Revue de la Semaine illustrée 
Paraissant tous les Vendredis 

Sommaire du N° 1 (Nouvelle série) 
Editorial. — Ce qu'on dit. — Affai-

res intérieures : Trygée : La situa-
tion électorale et politique. — Affaires 
extérieures : Jacques Bardoux, pro-
fesseur à l'école des Sciences Politi-
ques : L'inévitable négociation. — 
Affaires économiques : Lucien Ro-
mier, rédacteur en chef de la « Jour-
née Industrielle » : Le Midi en détres-
se. — Notes et figures : P. : MarcSan-
gnier. — B. P. : Un exposé du docteur 

Dorten. — J. Chastenet : N°ll, Dow-
ning Street. — Germanicus : Berlin 
ouvert la nuit. — Littérature : Jac-
ques Boulenger : Mauriac et Lacretel-
le. — ... La vérité sur « Aziyadé ». — 
Arts appliqués : Henri Clouzot, con-
servateur du Musée Galliera : Le Sa-
lon du Verre à Galliera. — Mémoires 
et documents : AlbertThibaudet : Un 
livre sur la Constitution allemande. 
— Georges Kimpflin : Un Grand cen-
tenaire. — Actualité scientifique : 
Jean Labadié : La science de Pascal. 
— Roman : Charles-Maurice Chenu : 
Jacqueline émerveillée. — Revue de 
la presse étrangère. — Sports. — 
Bourse. 

Mesdames, 
Vous n'êtes peut-être pas toutes 

de parfaites maîtresses de maison 
ni des femmes d'intérieur accomplies 

Mais voue pouvez toutes 
j le devenir grâce aux 

Publications François Tedesco 
89, Boulevard Raspail, Paris (7') 

§i vous désirez vous en convaincre il 
voiis suffira de nous retourner le bon ci-
dessous et vous recevrez gracieusemeni 
notre « POCHETTE SPECIMEN » contenant : 
1* un numéro du Journal des Ouvrages de 

Ôamés; 
2« un numéro de La Femme Chez Elle; 
3" un numéro de Mon Aiguille; 
4* une planche de dessins décalquables au 

fer chaud. 
Joindre OÎr. 50 en timbres pour le port. 

Bon Gratuit du « Journal du Lot » 
à retourner sous enveloppe affranchis 

aux 
Publications François TEDESCO 
39, Boulevard Raspail, Paris (7°) 

Je désire recevoir, à litre gracieux, 
votre « POCHETTE SPECIMEN » conte-
nant un exemplaire de chacune des 
publications: « Journal des Ouvrages de 
Daines », « La Femme Chez Elle », « Mon 
Aiguille » et un spécimen de vos planches 
de Qessins décalquables au fer chaud. 
Ci-joint 0 fr. 50 pour le port. 
Nom 
Adresse 

Chemin d& fer de Paris à Orléans 

Aller. — Départ de Toulouse à 
10 h. 09. — Arrivée à La Bourboule 
à 18 h. 32, au Mont-Dore à 18 h. 50 
et à Royal à 19 h. 24. 

Retour. — Départ de Royat à 
11 h. 09, du Mont-Dore à 12 h. 24, de 
la Bourboule à 12 h. 42. — Arrivée 
à Toulouse à 22 h. 25. 
Voitures directes de Brive au Mont-

Dore et à Royat. — Wagon-Res-
taurant de Toulouse à Brive et re-
tour. 
Aller. — Départ de Nantes à 6 h. 

— Arrivée à La Bourboule à 17 h. 59, 
au Mont-Dore à 18 h. 20 et à Royat 
à 19 h. 24. 

Retour. — Départ de Royat à 

6 h. 21, du Mont-Dore à 9 h. 37, ^ 
La Bourboule à 9 h. 55. — Arrivé 
Nantes à 21 h. 24. 

Voitures directes 
de Nantes à Montluçon et w'ce-i>efS() 

' Service automobile du Mont-Dore 
à Saint-Nectaire 

Aller. — Le Mont-Dore départ 
8 h. et 18 b. 30. — Saint-Nectair 
arrivée 9 h. 30 et 20 h. 

Retour. — Saint-Nectaire départ 

17 h. 45 et 7 h. 30. — Le Mont-tL 
arrivée 19 h. 15 et 9 h. 

Imj. COUESLANT (personnel intiretu 
Le co-gêrant : M. DAROLLÇ 

Relations directes d'été de Bor-
deaux-Saint-Jean, Toulouse et Nan-
tes avec les stations thermales 
d'Auvergne depuis le 1er juin 1923. 
Aller. — Départ de Bordeaux-

St-Jean à 10 h. 02, de Périgueux à 
12 h. 38, de Brive à 14 h. 13. — Ar-
rivée à la Bourboule à 18 h. 32, au 
Mont-Dore à 18 h. 50 et à Royat à 
19 h. 24. 

Retour. — Départ de Royat à 
9 h. 08, du Mont-Dore à 10 h. et de 
La Bourboule à 10 h 17; — Arrivée 
à Brive à 14 h. 41, à Périgueux à 
16 h. 16, à Bordeaux-St-Jean à 18 h. 
23. 
Voitures directes de Bordedux-St-

Jean au Mont-Dore et à Royat. 

LA PHOSPHIÙDE GÂRML 
remplace avantageusement ÎWILE de FOIE de MORUE 

et les préparations bdotanniques phosphatées 
Pour la guéri son des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Qrippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURA8THÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

«4* *S* 

La Phosphiode QARNAL 
et le Corps Médical 

Le D' ORTEL 
incita Extern» des HJpitaux de Paris 

BMteur es Sedteiae dt la l'acuité île Pai-h 

i écrit : tîpiJ 

« Le RECONSTITUANT et le DEPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE QARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie 
de iVlorue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARiUAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle bâte le retour rîea forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches.» ,§jt| ïfl3t3$SMWBvBll 

Prix du flacon : 10 francs. —Grandeur unique. 

SERVICE D'ÉTÉ (1923) 
13o Paris à Toulouse par Cahors 

PARIS ( Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S I départ. 
BRIVE... S privée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOU1LLAC 
CAZOULES 
La GlMfi'.-â-Màréuil 
Lamothe-Férielon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 

CAHORS 

OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE EXP. EXP. OMNIB. 
1", 2\ 3' Cl. i", 2', 3- cl. t", i; 3* ci. r, 2*, 3- ci. 3* cl. l"Ju£n-6 oct. l",2\3-cl. r,J',3'Cl. 

» 22 6 » 9 50 » 18 50 19 50 21 15 )) 
» 22 24 » 10 2 » 19 2 20 2 21 27 » 

7 50 » 16 37 0 57 2 22 3 32 » 
4 30 9 » 16 46 v. ; fiifl 1 3 2 30 3 40 » 
7 22 11 55 . » 18 22 » 2 39 4 12 5 22 » 

» 7 41 12 32 16 25 18 35 18 50 2 45 4 20 5 29 
8 16 13 7 17 6 — 19 58 » » 
8 40 13 50 i17 32 19 15 20 40 » 5 2 » 
8 48 13 58 17 40 : 20 51 » — ; » 
8 54 14 4 17 46 — » _ » 
9 4 14 14 17 57 21 15 » 

» 9 14 14 24 18 9 » 
9 29 14 40 18 25 — 21 48 » 5 30 )> 
9 38 14 49 18 35 » » — » 
9 49 15 18 48 » » » 

Î0 15 11 19 2 i, i ;— » » » 
10 11 15 22 19 17 — » » )) 
10 20 15 31 19 27 —- ■ » » » 
10 27 15 38 —■ — » » )) 
10 33 15 44 19 39 20 18 4 24 6 11 7 12 » 
11A51 17 42 » 20 22 4 28 6 16 7 16 7 32 
12 1 17 54 » — » » — 7 43 
12 15 18 11 » — » » 7 59 
12 23 18 21 » -- » » 8 9 
13 19 1 ! B — » 7 4 — 8 47 
13 35 19 40 » 21 31 5 28 7 29 8 25 9 25 
16 42 22 » 22 25 » 6 13 8 25 9 17 10 56 

Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 
Pradines ... 

( arrivée. 
| départ. 

Scpt-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

A : Ce train a lieu entre Cahors et Montauban, les lundi et samedi 

X>e Toulouse à Paris par Cahors 
MIXTE OMNIB. 

CAHORS... 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts ... 

arr. 
dép. 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j J-
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains " expregs " et " rapide " ne prennent les 
B : A lieu 1" entre Montauban et Brive le samedi 

•cl. 

» 
» 
» 
» 
» 
)> 

3 14 

9 
8 

52 

i". 2', 
5 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
11 

3- cl. 
8 

23 
3 

40 
45 
50 

7 
32 
39 
47 

1 
14 
23 
32 
50 
58 

7 
14 
20 
37 

4 
32 

OMNIB. 

\", 2', 3' cl. 
5 58 
9 43 

10 24 
11 6 
11 15 
11 27 
11 35 
13 11 
13 19 
13 30 
13 48 
14 6 
14 16 
14 26 
14 46 
14 56 
15 6 
15 15 
15 21 
15 37 
16 22 
16 55 

(B) 

EXP. 

i", 2\ 3' Cl. 
10 9 
11 

11 59 
12 3 

12 46 

13 11 

13 48 
13 54 
21 55 
22 7 

OMNIB. 

1", 2', 3* cl. 
13 41 
16 
16 42 
17 25 
17 34 
17 45 
17 53 
18 3 
18 10 
18 18 
18 31 
18 44 
18 53 
19 2 
19 17 
19 25 
19 34 
19 41 
19 47 
19 59 
20 29 
20 59 

EXP. 

1", 2', 3- cl. 
19 43 
20 33 

21 37 
21 41 

EXP. 

i", 2', 3- cl. 

20 23 
21 13 
21 39 

22 21 
22 25 

23 31 
23 40 
8 42 
8 54 

23 11 

23 37 

0 16 
0 26 
9 8 
9 20 

voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les 
; 2" entre Montauban et Cahors le lundi. 

RAPIDE 

l"rjuin-e oct. 

23 23 
0 11 

,» . 
» 
» 
» 

1 10 
1 14 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
2 52 
2 59 

10 38 
10 50 

indicateurs. 

St-Denk-près-Martel et Aurillac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Béiaiile (arrêt) 
Puyhrun 
Bretenoux-Biars..... 
Port-de-Gagnac. 
Lavai-de-Cère 
La ma ti vie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

5 33 
5 42 
5 47 
5 56 
6 14 
6 22 
6 34 
6 57 
7 14 
7 33 
8 15 

14 22 
14 30 
14 35 
14 44 
14 59 
15 7 
15 18 
15 39 
15 56 
16 13 
16 55 

17 15 
17 23 
17 28 
17 37 
17 53 
18 1 
18 11 
18 36 
18 53 
19 11 
19 57 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

39 
24 
38 
58 
18 
27 
42 
51 
58 
8 

15 

9 
10 
10 

12 

54 
35 
47 

5 
21 
29 
40 
49 
55 

2 
10 

17 14 
17 58 
18 12 
18 32 
18 51 
19 » 
19 17 
19 27 
19 34 
19 43 
19 50 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. » 6 50 10 57 
Sarlat » 8 3 12 » 
Cazoulès » 8 45 12 39 
Souillac 7 51 10 55 13 32 
Le Pigeon 8 6 11 20 13 48 
Baladou. Arrêt. 8 11 11 27 13 53 
Martel 8 20 11 56 14 2 
S'-Denis-p.-M.ar. 8 31 12 ' 9 14 12 

St-Denis-près-Martel au Buisson 

» 

17 35 
19 15 
19 28 

S'-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baladou . Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarîat 
Le Buisson, ar. 

» 

» 

» 

» 

» 
. » 

5 6 
5 59 

6 15 
6 30 
6 37 
6 43 
7 5 
7 15 
8 1 

» 

9 11 
9 26 
9 33 
9 39 

13 31 
13 39 
14 30 
15 24 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

17 15 
18 10 

19 
20 19 
21 19 
15 45 
16 » 
16 5 
16 14 
16 25 

17 35 
18 9 
18 20 
18 35 
19 49 
20 
20 45 

» 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 8 34 17 25 
Carsac 8 45 17 38 
Grolejac 8 53 17 50 
St-Cirq-Madelon 8 59 17 57 
Payrignac (arr.) 9 7 18 5 
GOURDON 9 16 18 15 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

GOURDON 
Payrignac (arr.). 
St-'Cirq-Madelon 
Grolejac 
Carsac. 
SARLAT 

De Gourdon à Sarlat 
6 21 16 15 
6 30 16 23 
6 39 16 30 
6 50 16 35 
7 2 16 44 
7 19 16 55 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j {J-
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour ..... 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar 

» 
1 24 
1 54 

» 
2 45 

» 

» 
6 54 

10 
29 
41 
50 
6 

8 19 
8 34 
8 45 
8 57 
9 9 
9 21 
9 43 

18 58 

» 
» 

10 23 
10 35 

6 
10 
10 
11 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
22 

6 
25 
48 
4 

23 
35 
44 
59 
9 

23 
33 
39 
49 

1 
23 

7 

» 
» 

13 30 
13 56 
14 32 
14 57 
15 10 
15 43 
16 2 
16 22 
16 36 
16 57 
17 11 
17 28 
18 3 

12 
17 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
21 

37 
51 
28 
43 
4 

15 
24 
39 
49 

3 
13 
23 
33 
43 

5 
30 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.T ( arr. 

Martel ( dép, 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

ar 
d. 

19 25 
4 12 
4 36 
4 45 
4 54 
5 » 

» 
5 29 
5 43 

» 
6 4 

» 
6 30 
6 41 
6 55 

11 13 

21 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
11 
16 

15 
10 
35 
46 
55 

5 
18 
38 
53 
6 

18 
29 
51 

2 
30 
29 

22 6 
12 36 
13 
13 
13 23 
13 36 
13 50 
14 11 
14 28 
14 43 
14 58 
15 8 
15 31 
15 43 
16 8 
21 12 

7 31 
15 59 
16 24 
16 33 
16 42 
16 50 
17 3 
17 22 
17 35 
17 48 
17 59 
18 8 
18 29 
18 40 
18 50 
23 

9 50 
18 56 
19 35 
19 49 
20 1 
20 20 
20 43 
21 16 
21 39 

» 
22 43 

» 
23 23 
23 37 

» 
» 

17 40 
21 51 
22 3 
22 16 

» 
22 42 

» 
23 2 
23 12 

» 
23 33 
23 3(5 

» 
» 

0 10 
9 20 

I>e Cahors à I^iTbos 
CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-FEvêquc... . 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Furriel 
LIBOS 

6 
6 
(i 
6 
0 
6 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

24 
31 
40 
44 
51 
57 
10 
13 
22 
29 
.37 
48 
53 

15 6 
15 14 
15 24 
15 28 
15 37 
15 44 
16 
16 4 
16 13 
16 21 
16 29 
16 42 
16 48 

18 15 
18 23 
18 32 
18 36 
18 44 
18 52 
19 5 
19 8 
19 17 
19 25 
19 33 
19 44 
19 49 

J3es XvîJbos à Cahors 
dép LIBOS. 

Furilél. 
Soturac-Touzac , 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt). 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 11 
9 18 
9 29 
9 36 
9 44 
9 52 
9 58 

10 10 
10 18 
10 23 
10 29 
10 37 
10 44 

17 51 
17 58 
18 9 
18 16 
18 24 
18 32 
18 38 
18 51 
18 59 
19 4 
19 10 
19 18 
19 25 

20 34 
20 41 
20 52 
20 59 
21 6 
21 14 
21 20 
21 32 
21 44 
21 49 
21 55 

» 
22 8 

T>e Cahors à Capdenac 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Marlin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun. 
Toirac 
Laniadeleine 
CAPDENAC 

8 15 
8 24 
8 33 
8 41 
8 48 
8 59 
9 5 
9 12 
9 18 
9 
9 
9 
9 

31 
40 
48 
59 

10 10 

12 10 
12 21 
12 36 
12 49 
13 12 
13 42 
13 52 
14 19 
14 29 
15 13 
15 29 
15 50 
16 20 
16 38 

16 14 
16 25 
16 35 
16 43 
16 48 
17 
17 6 
17 14 
17 21 
17 34 
17 44 
17 53 
18 5 
18 17 

33e Capdenae à Cahors 
CAPDENAC 7 20 11 10 
Laniadeleine 7 32 11 26 
Toirac 7 43 11 43 
Montbrun 7 51 11 56 
Cajarc 8 2 12 39 
Calvignac 8 12 12 55 
St-Martin-LahouvaL. 8 19 13 19 
Saint-Cirq-la-Popie.. 8 27 13 31 20 5 
Conduché 8 33 13 56 20 11 
Saint-Gérv 8 47 14 26 20 24 
Vers " 8 52 14 43 20 29 
Arcambal 9 » 15 28 20 37 
Cabessul 9 10 15 43 20 48 
CAHORS 9 18 15 53 20 56" 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 40 
19 50 
19 57 
20 
20 


